
Ce/a s ’est passé dans notre pays
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Congrès 
à l'américaine

La C onvention républi­
caine siège depuis hier 
à Miami pour désigner 
ses candidats officiels à 
la présidence et à la 
vice-présidence des
Etats-U nis. T out s’y  dé­
roule dans la plus pure  j |  
tradition  am éricaine, =  
c’est-à -d ire  avec m a- = 
nœ uvres de coulisse, or- ^  
chestre, danses et m in i-  J  
jupes... (notre photo).

Pontresina:
Reflets des championnats suisses d'athlétisme
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Le nouveau règlem ent de maturité fédérale: RÉACTIONNAIRE!
Ce règlem ent, dépassé av an t d ’avoir 

vu le  jou r, a  é té  adopté à la  fin  de 
m ai p a r  le Conseil fédéral. I l m arque 
un progrès, il e st v rai, en  ne  con tra i­
g n an t p lus les m édecins à  l ’é tude  obli­
gato ire  du  la tin , ce qui donnera  b eau ­
coup p lus de lib erté  à l ’o rien tation  
scolaire. Ceci dit, il se révèle, comme 
nous l ’avions annoncé, d irig iste  ab su r­
dem ent, en re n d a n t rég lem en ta ire ­
m en t im possible tou te  adap ta tion  de 
l ’enseignem ent gym nasial. C’est une 
ordonnance réactionnaire . D eux hom ­
m es b ien  p lacés pour connaître  la m a­
tiè re  on t dé jà  dénoncé pub liquem en t 
l ’abusif décret, qui, sous p ré tex te  
d ’un iform iser les connaissances re ­
quises pour com m encer des études de 
m édecine, im pose, en  fait, ses n o r­
m es à  l ’ensem ble de l ’enseignem ent 
gym nasial suisse.

M. Y ersin, d irec teu r du gym nase 
cantonal vaudois du  B elvédère, a  r e ­
levé deux  po in ts dans son discours 
de prom otion. Ju sq u ’ici, po u r l’ob ten­
tion  du  bacca lau réa t e t de la  m atu ­
rité , le  trav a il de l ’année  com ptait pour 
deux tie rs  e t l ’exam en pour un  tiers, 
ce qui est un  dosage p a rfa it en tre  les 
qualités de rég u la rité  e t d ’ad ap ta ­

tion. Le nouveau règlem ent fédéral 
exige que le décom pte se fasse su r la 
base m oitié-m oitié. C’est au rebours 
m êm e du bon sens pédagogique, c’est 
à con tre-cou ran t des efforts qui ten ­
den t au jo u rd ’hui à lim ite r l’a rb itra ire  
de to u t exam en. De quel d ro it 
B erne nous im poserait-il, sans ju s ti­
fication, ses norm es ? Deuxièm e 
exem ple: la  m a tu rité  considère comme 
obligato ire l ’assim ilation de la  m a­
tiè re  de d ix  disciplines (sans com pter 
le  dessin); le  règ lem ent veu t que soit 
consacrée une cu ltu re  encyclopédique, 
to u t en é tan t, b ien  sûr, incapable de 
d éfin ir le  contrô le qu a lita tif de l ’en­
seignem ent de ces disciplines. Mais il 
su ffit de ces exigences fédérale?, qui 
n ’on t pas varié  depuis 1925, comme si 
la  som m e des connaissances utiles 
n ’av a it pas changé en qu a ran te  ans, 
p o u r que soient bloquées toutes possi­
b ilités d ’adap ta tion  et d ’expérim en ta­
tion  nouvelles; l’in troduction  des b ra n ­
ches à option, p a r exem ple, se ra it con­
sidérée rég lem en ta irem en t comme illé ­
gale.

A u tre  prise  de position, celle de M. 
Egger. On sait qu’il a été désigné, avec 
discrétion, p a r  M. T schudi pour ra s ­

sem bler la  docum entation u tile  en vue 
d ’une m eilleure coordination scolaire; 
comm e tel, il a suivi les trav au x  qui 
on t p réparé  la  nouvelle ordonnance 
fédérale  su r la m aturité.

O r dans le dern ier num éro de la re ­
vue « Choisir », 1 ju ille t-ao û t 1968, il 
com pare les trav au x  des experts  du 
Conseil de l’Europe (qui se sont effor­
cés de défin ir les qualifications de la  
m a tu rité  un iversitaire) au régim e 
suisse rigide, d ifficilem ent adaptable, 
no tam m ent parce que « le gym nase 
continue à ê tre  soum is à  son décalo- 
gue de branches de m a tu rité  ». Sous 
sa plum e, c’est une rem arque  de taille.

Il se ra it in fin im en t souhaitable que 
les cantons refusen t d ’app liquer ce 
nouveau règlem ent, . q u ’ils dém on­
tre n t p a r  u n  m ém oire ju rid iq u e  que 
la  com pétence de la C onfédération  en 
la  m atière  ne repose pas su r une base 
constitu tionnelle suffisan te  e t q u ’en ­
fin  ils définissent, à  l ’échelle rom ande 
en  to u t cas, p a r concordat in te rcan ­
tonal, les règles souples des exigences 
m nim ales e t de la  coordination sco­
laire. Il fau t fa ire  va lo ir en ce dom aine 
la  contestation. C’est l’heure. D. P.

Mauvaise surprise pour un Français trop confiant

Genève: Une voiture disparaît avec
son contenu: Cent kilos d’or

E t l ’im pensable, l ’incroyable arriva... 
C’est p robablem ent ce q u ’un  F rançais 
venu  à G enève lundi pou r acheter de 
l ’o r pour un  tiers, exp liquera  à ses 
in terlocu teu rs lo rsqu’il leu r racon tera  
que les cent kilos de m étal jaune  q u ’il 
v ena it d ’acquérir s’éta ien t volatilisés, 
de m êm e que la vo itu re  dans laquelle 
il av a it déposé les lingots.

En effet, une fois son achat fait, le 
F rançais s’é ta it rendu  dans un bureau  
de change de C ornavin pour y  liqu i­
d e r des form alités. V raisem blable­

m en t très confiant — c’est le  m oins 
que l ’on puisse d ire  — le m alheureux  
acheteur s’é ta it éloigné du précieux 
véhicule après avo ir dissim ulé l ’or 
dans une cachette, e t en  la issan t to u t 
bonnem ent la  clé de contac t su r le ta ­
b leau  de bord. L orsqu’il rev in t pour 
rep ren d re  possession de sa voiture, 
celle-ci ava it d isparu  avec son contenu 
d ’une va leu r d ’u n  dem i-m illion  de 
francs. Q uelques heures p lus tard , on 
devait re tro u v er le véhicule vide au 
Petit-Saconnex .

«prem ière» y 
réussie

La prem ière ascension  
d ’une des parois les plus 
diffic iles des A lpes  
suisses a été réussie par 
les trois guides de Pon­
tresina (notre photo, de 
gauche à droite) Léo 
B ldttler, Ernst Neracher 
et Paul Nigg: celle de 
la face nord-est du P iz- 
zo Val délia N eve, con­
sidéré aussi d ifficile , s i­
non 'p lu s, que la paroi 
nord de l’Eiger. Les 
alpinistes ont m is sep ­
ta n te -s ix  heures pour la 
vaincre.

Sep t nouveaux records suisses et. deux  records égalés, trois records de saison 
et trois lim ites o lym piques, tel est le bilan des cham pionnats suisses d 'a th lé­
tism e au L etzigrund  à Zurich. L e 80 m ètres haies a été rem porté par M eta 
A ntenen  (notre photo de droite) en 10,7 secondes. A u  saut en hailteur, Thom as 
W ieser (photo de gauche, à droite) établissait un nouveau record de 2,11 m.; 

ce résu lta t fu t  aussitôt égalé par M ichel Portm ann (à gauche).

ZURICH : Tué su r un chan tier. —
Un camion qui trav a illa it dans une 
gravière à E m brach (ZH) s’est em ­
bourbé lundi soir vers 17 h. et s’est 
renversé. Un conducteur de trax  qui 
se trouvait à p roxim ité, M. J. R ohrer, 
né en 1937, est resté  pris sous le véh i­
cule et a été tué su r le coup.

ZURICH: Une étoile soviétique. —
La célèbre actrice de ciném a russe T a- 
tiana Samoilova, l ’inoubliab le  in te r­
prète de « Q uand passen t les Cigo­
gnes », est a rrivée lundi à Z urich en 
compagnie du cinéaste A lexander Z ar- 
khi. Les deux a rtistes doivent assister 
m ercredi à la p rem ière suisse de leur 
film  « Anna K aren ine » à Zurich, ainsi 
qu ’a la prem ière lausannoise, quelques 
jours plus tard.

LA CNA EN 1967. — Avec 74 161 
entreprises soum ises à l’obligation 
d ’assurance, la Caisse nationale  suisse 
d ’assurance en cas d ’accidents a vu 
augm enter le nom bre des m aisons 
affiliées de 127 en 1967. Elle a p ro ­
cédé à 12 189 inspections, dont 1199 à 
la suite d’accidents. E lle a ordonné la

prise de 11 788 m esures de protection, 
consécutives à ces visites, alors qu ’elle 
se voyait obligée de sévir contre 28 
chefs d ’en trep rises (23 en 1966) qui 
ava ien t contrevenu aux  prescrip tions 
de sécurité.

S u r un nom bre de 6448 exam ens 
m édicaux (5781 en 1966) 6074 se sont 
conclus p a r la reconnaissance de l’ap ­
titu d e  de l’ouvrier à poursu ivre son 
activ ité, alors que dans 374 le tra v a il­
leu r é ta it reconnu provisoirem ent ou 
défin itivem ent inapte.

LES MÉDECINS ET LA REVISION 
DE LA LAMA. — Les m édecins suis­
ses v iennen t de p rend re  position au 
su je t de la  le ttre  c ircu laire  de l’Office 
fédéra l des assurances sociales, re la ­
tive  à une  éven tue lle  révision de l’as­
su rance  m aladie. Les m édecins suisses 
son t opposés à une  te lle  procédure, 
estim an t q u ’il fau t d ’abord  que la 
d ern ière  révision p artie lle  fasse ses 
preuves. Le corps m édical helvétique 
s’oppose en pa rticu lie r à l’in troduc­
tion de l ’assurance m aladie obligatoire 
e t à la  création  d ’un ta r if  unique. 
M ais les m édecins suisses, sans re je te r

le principe d ’une révision totale, font 
d iverses propositions, dont la plus 
im portan te  concerne l’adap ta tion  des 
subventions fédérales à la condition 
m atérie lle  des assurés.

LUCERNE: Chasse au faux policier.
— La police cantonale lucernoise est 
à la recherche d’un individu qui a 
comm is une escroquerie au dé trim en t 
d ’un Ita lien  é tab li à Lucerne. Se fa i­
san t passer pour un policier, ce band it 
a perquisitionné dans le logem ent de 
ce trav a illeu r é tranger, et lu i a  volé 
son passeport et 265 000 lires (1850 fr.).

DES LAURIERS POUR LA PRO­
TECTION CIVILE... — La protection 
civile suisse est celle qui est la m ieux 
organisée dans le monde. Tel est du 
m oins l’avis de M. L auriston  S. T ay- 
lor, conseiller spécial du p résiden t 
Johnson pour les questions de défense 
civile, qui a fa it cette déclaration  à 
W ashington, au cours d’une in terv iew  
à la rad io  à son re tour d ’un voyage 
d ’étude fa it récem m ent en Suisse et 
au cours duquel il a eu l’occasion de 
v is ite r p lusieurs abris de la  pro tec­
tion civile suisse.

LUGANO : La police ne chôme pas.
— La police de Lugano a a rrê té  deux 
Ita liens qui avaien t commis des es­
croqueries au change, dans deux p h a r­
m acies de la ville, ainsi que l’au teu r 
d ’un incendie crim inel, survenu  dans 
une  ferm e du d is tric t de Lugano, le 
1er août, et qui ava it occasionné pour 
15 000 fr. de dégâts : il s’agit d 'un  ou­
v rie r  agricole qui voulait se venger 
de son em ployeur, parce que celui-ci 
ne lui donnait que très peu d ’a rgen t 
de poche, v ersan t la plus g rande p a r­
tie  de sa paye su r un carnet d ’ép a r­
gne.

On signale égalem ent l’arresta tion  
de touristes allem ands qui, pour s’of­
f r ir  des vacances au  Tessin à bon 
compte, ava ien t émis pour p lusieurs 
m illiers de francs de chèques sans 
provisions.

Enfin, la police signale une série de 
vols comm is en tre  le 30 ju ille t e t le 
1er aoû t dans p lusieurs localités du 
d is tric t de Lugano. Le bu tin  est d 'en ­
v iron  25 000 fr. Les soupçons se po r­
ten t su r deux  Tziganes.

ZURICH : Autre son de cloche. —
Le 15 ju ille t, on apprenait, à Zurich, 
q u ’un tr ibuna l is raélien  s’occupait 
d ’une a ffa ire  d ’escroquerie, dont la 
victim e était, selon cette  inform ation, 
un citoyen suisse, de Berne, lésé de 
1 300 000 fr. L ’affa ire  concernait des 
partic ipations dans des en trep rises 
industrie lles en Israël, pour lesquelles 
le  citoyen suisse, M. Willi, avait versé, 
en p lusieurs fois, p lusieurs centaines 
de m illiers de francs. Ces sommes, 
selon l’inform ation reçue de Zurich, 
a u ra ien t en réa lité  serv i à payer cer­
ta ines dettes hypothécaires de Beeni 
R aanani.

Le groupe R aanani v ien t de publier 
une  le ttre , défin issan t sa position. 
Selon ce docum ent, c’est M. W illi et 
deux de ses associés qui n ’on t pas 
tenu leurs engagem ents, pour une v a ­
leu r de 100 000 fr., dans l’a ffa ire  in ­
dustrie lle  israélienne. En outre, ce 
n ’est pas le T ribunal d ’H aïfa qui s’oc­
cupera it de l’affaire , comm e l’avait 
annoncé la nouvelle en provenance de 
Z urich ; il se se ra it déclaré incom pé­
ten t e t a u ra it transm is l ’affa ire  au 
m in istère  public de Tel-A viv.
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G E N È V E

Prévoyance sociale et santé publique
Contrôle des denrées alimentaires et toxicologie

Port franc de Genève S. A.

Chiffre d ’a ffa ire s :  5 millions
On est su rp ris  d ’apprendre, ainsi 

que le signale le  rap p o rt du  Conseil 
d ’E tat, que plus de h u it cents échan­
tillons de denrées a lim entaires ou 
d ’objets usuels on t é té  reconnus non 
conform es p a r  le service de contrô le; 
cela fa it un  peu plus de 10 °/o des 
échantillons analysés, soit 7560. Le 
contrô le a porté  p rincipalem ent su r le 
la it (3527 échantillons), le  m oût, les 
vins, verm ouths (974 échantillons) l’eau 
po tab le  (830 échantillons), la  confise­
rie  (105 échantillons), etc.

Le contrôle de la  vendange a donné 
lieu  à 13 000 sondages pour p lus de 
neuf m illions de kilos de raisin .

Les cham pignons, la  pollution de 
l ’air, les substances biologiques ont 
été l ’objet de contrôles, d ’analyses ou 
de dosages, cependant que le m édecin 
d ’hygiène industrie lle  a v is ité  tou te  
une série d ’en trep rises e t d ’h ab ita ­
tions.

A van t de passer aux  dern ie rs sec­
teu rs  que nous désirons évoquer ici, 
signalons en quelques lignes l ’activ ité  
du Conseil de surveillance psych ia­
tr iq u e  form é de m édecins e t de juges 
à  la  Cour de justice  ; le  p rocu reu r 
général en est m em bre avec voix con­
sulta tive. Ce conseil a vérifié  la  léga­
lité  des adm issions et des sorties de 
la  C linique psych ia trique  au  nom bre 
de 1456. Il s’est égalem ent préoccupé 
des m alades soum is au contrô le du 
C entre psychosocial ou suivis p a r  des 
m édecins privés ; il en a é té de m êm e 
des condam nés p a r  les tr ib u n au x  ge­
nevois.

E nfin, deux m ots su r l ’im p o rtan t 
Service des enquêtes qui, pour le 
com pte de tren te - tro is  services d iffé­
ren ts  à é tab li 7628 rapports, dont la 
m oitié ou p re sq u e .p o u r le com pte de 
l’aide can tonale  com plém entaire à la  
vieillesse, aux  veuves, aux  orphelins 
e t aux  invalides.

Planning familial
L’activ ité  du  C entre d’inform ation 

fam iliale et de régu lation  des na is­
sances s’est poursu iv ie  régu lièrem en t

L a population  résiden te  du canton 
a augm enté de 1202 personnes d u ran t 
le  m ois de ju in  pour s’é tab lir à 
320 069 hab itan ts . Ce nom bre com pre­
n a n t 7438 saisonniers, l’effectif de la  
population  sans les saisonniers se 
m onte à 312 631 hab itan ts .

P arm i la  population  résidente , 377 
naissances v ivan tes e t 229 décès ont 
é té dénom brés au  cours du  mois con­
sidéré.

*  '*  #

L ’effectif des trav a illeu rs  é trangers 
soum is au  contrôle du trav a il dans le 
canton a augm enté, en ju in , de 813 
un ités e t s’é tab lit ainsi à la  fin  du 
mois à  52 591, dont 9280 fron taliers . A 
la  m êm e date, on com ptait d ix -h u it 
chôm eurs com plets dans le canton, 
contre v ing t-sep  un mois au paravan t. 

*  *  *

Les Services industrie ls de G enève 
signalen t qu ’en ju in  la consom m ation 
to ta le  d ’élec tricité s’est élevée à 
78,6 m illions de kw h. (juin 1967 : 
83,5 m illions de kwh.) e t celle du gaz 
à 2438 m illiers de m ètres cubes (juin 
1967 : 2394 m ililers de m ètres cubes). 

*  *  *

Q uaran te-deux  bâtim en ts d ’h ab ita ­
tion (dont v ing t villas) com prenant 
520 logem ents ont é té achevés en ju in  
dans le canton, alors qu ’en 1967 il 
ava it été term iné, en moyenne, qua­
tre  cent c inquan te  logem ents par 
mois.

*  *  *

L ’Office can tonal des poursu ites a 
enregistré, en ju in , 642 ven tes fa isan t 
l’ob jet d ’un pacte de réserve  de p ro ­
prié té  e t rep résen tan t un  m on tan t 
to ta l g a ran ti de 3804 m illiers de francs 
(ju in  1967 : 702 pactes e t 4679 m illiers 
de francs, dont 392 pactes su r des au ­
tos).

M ais le  revers de la  m édaille in ­
d ique que l’Office cantonal des pou r­
suites a adressé, en ju in , 6514 réq u i­
sitions de poursu ite  (8317 en ju in  
1967). En outre, il a  procédé à 33 sé­
questres (15 en ju in  1967).

*  *  #

L ’effectif des véhicules à m oteur 
im m atriculés dans le canton a a tte in t,

au  bou levard  de Sain t-G eorges 36, 
dont les locaux se rév è len t à l ’usage 
ê tre  to u t à  fa it satisfaisan ts, e t aux  
an tennes de M eyrin e t du Lignon 
(celles d ’O nex et de C arouge sont très 
peu  fréquentées) ainsi que p a r  des 
v isites à domicile.

D ’excellentes liaisons subsisten t avec 
la  Policlin ique de gynécologie, les gy­
nécologues de la  v ille  et p lusieurs ex ­
perts.

U n im p o rtan t trav a il de p ropagande 
a  é té  réa lisé  auprès de d ivers services 
sociaux de p lusieurs en treprises, d is­
pensaires, services officiels e t p a r la 
d iffusion d ’un dépliant, tiré  à 10 000 
exem plaires, d is tribué  p rincipalem en t 
p a r  les pharm aciens.

Et pe rsonnes  â g é e s
In tense  activ ité  égalem ent du  Cen­

tre  d ’inform ation  e t de coordination 
pour personnes âgées ; cet organism e 
réservé  aux  v ie illa rds po rteu rs  de 
troubles physiques e t psychiques as­
sociés ; ceux-ci posent, de ce fait, 
d ’im portan ts problèm es d ’ord re  m é- 
dico-social.

Ce cen tre  s’est occupé de 1621 p a ­
tien ts âgés. T otal des consultations : 
6418. Vu la n a tu re  des patien ts, la  
p lu p a rt des consultations on t néces­
sité une  visite  de la p a r t du m édecin 
ou de l’assistan te  sociale. C ette ac ti­
v ité  com prend aussi b ien des exam ens 
psychogériatriques com plets effec­
tués à la  dem ande de m édecins de 
ville  ou de l’hôpital, que des contrôles 
régu liers p ra tiqués à dom icile ou en 
m ilieu  institu tionnel.

328 m alades âgés p résen tan t divers 
troubles psych iatriques ont é té  ex a­
m inés à la dem ande des m édecins de 
l ’hôpital.

Des consultations géria triques sont 
assurées dans p lusieurs établissem ents 
pour v ieillards à la  dem ande des d i­
verses directions.

A u 31 décem bre 1967, 158 m alades 
rép a rtis  dans dix pensions pour p e r­
sonnes âgées sont suivis régu liè re ­
m ent.

à  fin  ju in , 115 997 unités, don t 96 777 
autos (juin 1967 : 111 606 véhicules et 
92 079 autos).

La CGTE a transporté , en  ju in , 5980 
m illiers de passagers, contre 6373 m il­
lie rs en ju in  1967, cependant q u ’il a 
é té  vendu 108,2 m illiers de b illets e t 
d ’abonnem ent à la  gare  de C ornavin 
e t au  bu reau  de la  v ille  des CFF 
(97,2 m illiers en ju in  1967).

A u ti tre  du tra fic  aérien  com m er­
cial à  l’aéroport de C ointrin , il a  é té 
enreg istré , d u ra n t le  mois de mai, 
4174 m ouvem ents d’avions (envols e t 
atterrissages) e t 172151 passagers, 
con tre  4588 m ouvem ents d ’appareils 
e t 165 656 passagers en m ai 1967.

La D irection des téléphones (ar­
rondissem ent de Genève) a dénom bré 
en  ju in  13 624 m illiers de com m unica­
tions, alors que le ch iffre  du  mois 
correspondan t de l’année  précédente  
é ta it de 11 792 m illiers.

P a r  ailleurs, les paiem ents (verse­
m ents au  com ptant e t virem ents) ef­
fectués en ju in  p a r l ’in term éd ia ire  de 
l ’Office des chèques postaux de l’a r ­
rondissem ent de Genève, se sont éle­
vés à 882 m illions de francs (956 m il­
lions de francs en ju in  1967).

*  *  *

En mai, 76 503 hôtes (71 028 en m ai 
1967), dont 64 495 en provenance de 
l ’é tranger, sont descendus dans les 
é tablissem ents hôteliers du canton. Le 
to ta l des nuitées s’est élevée à 200 116, 
contre 192 941 en m ai 1967.

*  *  *

L ’indice genevois des p rix  à la con­
som m ation, calculé sur la  base de 
septem bre 1966 =  100, a  a tte in t 106,6 
à fin  ju in . Il m arque une progression 
de 2,1 °/o p a r  rap p o rt au mois corres­
pondant de l’année précédente.

G E N E V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l ’HOTEl-DE- 
VILLE — Grand-Rue 59 • T élé­
p h o n e  24 99 48 • M ets e t  b o lrson s  
d e  1a> choix • Deux sa lle s  pour 
so c ié té s  e t  ban qu ets.

Concordat  intercantonal 
sur l 'assistance

Le canton de T hurgovie ay an t ad ­
héré  au  concordat su r l’assistance au  
lieu de domicile, avec effet au 1 "  ja n ­
v ie r 1967, tous les cantons suisses, dès 
cette  date, sont parties à cette  conven­
tion  in tercan tonale . Seuls ne sont pas 
soum is au service du concordat les 
cas des indigents possédant en plus de 
leu r na tionalité  genevoise soit celle de 
N idw ald, de Schaffhouse, de T hurgo­
vie ou de Zoug — s’ils sont domiciliés 
dans l ’un de leurs cantons d ’origine
— ces q u a tre  cantons n ’ayan t en effet 
pas encore adhéré à la convention ad ­
m in is tra tive  re la tiv e  au  « double in - 
d igénat ».

L a rép a rtitio n  des fra is  pour la  pé­
riode du 1 "  octobre 1966 au  30 sep­
tem bre  1967 s’é tab lit comm e su it : 
1,9 m illion de francs à la  charge du 
canton de G enève e t un  peu plus de 
2 250 000 fr. à  la  charge des cantons 
d ’origine.

A yan t l’occasion d ’en p a rle r  en 
d ’au tres  occasions, nous laissons vo­
lon ta irem en t de côté les problèm es 
touchan t à l’H ôpital cantonal, à  l’a s­
sistance m édicale, à  la  M aison de 
Loëx, à la  M aison des convalescents, 
aux  policliniques, etc.

Avec ce quatrièm e article, nous en 
avons term iné  avec ce que nous vou­
lions écrire  su r la  prévoyance sociale 
e t la  san té  publique dont les dépenses 
to tales on t été budgétées pour 1968 à 
97 m illions de francs, non com pris 
b ien  sû r les 21 m illions prévus dans le 
h o rs-budge t de l’A ide à la  vieillesse, 
aux  veuves, aux  orphelins et aux  in ­
valides.

Ce que nous en avons écrit depuis 
quelques jou rs perm et de m esurer 
l ’é tendue des problèm es qui se posent 
jo u r ap rès jo u r à tous ceux qui ont 
le  souci d ’ag ir sans cesse pour davan­
tage  de sécurité  sociale, pour p ro téger 
la  san té  de tous les m em bres d ’une 
collectivité e t enfin  d ’assu re r les 
soins les plus a tten tifs  aux  m alades.

Ne sont-ce pas là les bu ts essentiels 
p révus au  program m e social du P a rti 
socialiste ? L. P iguet.

AU GRAND CONSEIL

Deuxième session 1968
On sait que la C onstitu tion  fixe ' au 

deuxièm e sam edi de septem bre l’ou­
v e rtu re  de la deuxièm e session de 
l ’année. C’est donc sam edi m atin  14 
sep tem bre  prochain, à 8 h. 45, que les 
députés genevois rep ren d ro n t leu rs 
séances pleinières, les comm issions 
p arlem en ta ires au ron t elles rep ris  
leu rs  tra v a u x  déjà  depuis quelque 
tem ps.

Les dates des séances p lein ières 
u lté rieu res  sont fixées p a r  le bu reau  
qui a p révu  la discussion des com ptes 
rendus 1967 les 4 et 5 octobre e t celle 
du  budget 1969, les 27 et 28 décem bre, 
dates peu propices pour ceux qui dé­
s iren t s’absen te r en tre  Noël e t N ou- 
vel-A n.

CHAMPIONNE DU MONDE 
DE FEUX D’A RTIFICE !

Il p a ra ît qu ’il existe un  cham pion­
n a t du m onde des artific iers, pou r­
quoi pas ap rès tou t : il y  a b ien des 
recordm en de danse, des cham pions 
du cigare et des « héros » du  cyclisme. 
L a m aison R uggieri fu t donc cham ­
pionne du m onde 1966 des artific iers ; 
ça a dû fa ire  pas m al de p é ta rd  ! 
Q uant à d ire  com m ent s’a ttr ib u e r  un 
te l ti tre  ? Ça c’est l’a ffa ire  des spé­
cialistes ès-pyrotechniques, m ais la  
m aison R uggieri n ’a pas a ttendu  cette 
consécration pour ê tre  célèbre. N 'en 
p a rle -t-o n  déjà, à P aris, depuis le 
règne de Louis X III, de ces F loren tins 
a ttiré s  dans la  capitale p a r la réussite 
d ’une de leu rs com patriotes, cette  
M arie de M édicis,. épouse e t m ère de 
rois ? T oujours est-il que su r la  fin 
du règne du fils d’H enri IV, les R ug­
g ieri partic ipa ien t déjà à l ’organ isa­
tion  des fêtes royales, ce rô le qui a l­
la it s’in tensifier sous le Roi Soleil.

C ette année, R uggieri seul p résen­
te ra  aux  centaines de m illiers de 
spectateurs m assés au tou r de la  rade, 
les « Songes fan tastiques au  bord  de 
l ’eau » dont les p rincipaux  tab leaux  
s’appellent, « Les Ja rd in s  enchantés », 
« Le R éveil du  G énie du Lac », « L ’a r ­
rivée des M ondes inconnus » ou « Le 
R etour vers le G rand U nivers », re ­
p résen tan t non seulem ent des titres  
trè s  poétiques, m ais égalem ent de 
réelles nouveautés dans ces artifices 
dont en  au then tiques F lorentins, 
d’origine, ils u sen t en m aîtres. On en 
au ra  la  p reuve au cours de cette 
grandiose fête  de nu it du sam edi soir 
17 août, dès 20 h. 30 .

Le Conseil d ’adm inistration  du 
P o rt F ranc  de G enève S. A. v ien t de 
publier son rap p o rt pour 1967 d’où il 
resso rt que le ch iffre  d ’affaires a  été 
le  p lus élevé a tte in t ju sq u ’ici, soit 
près de cinq m illions en nom bre rond, 
l'augm enta tion  est de p lus de 700 000 
francs su r 1966. Les recettes doua­
nières a tte ignen t p rès de 44,5 m illions 
contre 37 m illions en 1966. L ’Union 
des P o rts  F rancs suisses a to talisé 
131 800 000 fr. contre 121 m illions en
1966.

P ou r sa pa rt, l’E ta t de G enève a 
encaissé plus de 2 376 000 fr., ce qui 
donne un  revenu très sa tisfa isan t aux 
cap itaux  investis dans le  P o rt Franc.

Ce ch iffre  d ’affaires est le re fle t de 
la  progression du stock e t du m ouve­
m ent, mais, su rtou t, de la location de 
m agasins p rivés à des en trep rises 
suisses e t é trangères pour le  stockage 
et la  d is tribu tion  de leu rs m archan ­
dises. La location continue d ’ê tre  l’une

(Retardé.) — La célébration  du 
1er août à la  M aison de Loëx a eu lieu 
comm e prévue au m ilieu  du person­
nel et des pensionnaires.

A près quelques paroles d ’in troduc­
tion  de M. Pattey , d irecteur, qui salua 
les personnalités présentes, W illy 
Donzé, p résiden t de la  Commission 
adm in is tra tive  e t conseiller d ’E tat, 
p ro n o n ç a 'l’allocution de circonstance, 
don t nous reproduisons quelques pas­
sages.

C’est dans une cam pagne m agn i­
fique, dans la  vie paisible des cham ps 
e t  des bois que nous pouvons m an i­
fes te r ce soir, une fois de plus, no tre  
am our de la pa trie , déclare W illy 
Donzé.

M ais c’est aussi dans un  pays en 
p leine m utation , en face de construc­
tions m odernes e t au  m ilieu d ’un 
chan tie r que nous nous réunissons. Ce 
sont là  les im ages réelles de la vie de 
n o tre  pa trie  genevoise.

R ien dans ce m onde n ’est définitif, 
rien  n ’est acquis qu i ne  puisse chan­
ger e t ê tre  rem is en cause. C’est la  
tâch e  difficile  des au to rités de p ré ­
vo ir ces changem ents, de les d iriger 
e t su rto u t de les fa ire  serv ir au  bien 
de tous.

La m ode est à la  contestation  e t au 
dialogue. T an t m ieux. M ais en ce 
dom aine aussi, rien  n ’a été inventé. 
Les h u it siècles de no tre  h isto ire  n a ­
tionale  nous renseignent abondam ­
m en t à ce sujet. Les tensions in té ­
rieu res  e t les lu ttes ex térieu res liées 
aux  transfo rm ations de l’Europe e t à 
la  constitu tion  de la pa trie  suisse on t 
connu de m ultip les aspects. Pu is W. 
Donzé souligne e t com m ente les trois 
g randes causes de querelles in ternes :
— lu ttes en tre  hab itan ts  des villes et

paysans ;
— guerre  de religions ;
— conflits sociaux.

E t il poursuit, il gouvernem ent est 
heu reu x  d ’ê tre  associé à vo tre  fête de 
fam ille. Il y  voit la  m arque que son 
effo rt p rio rita ire , m ais encore im par­
fait, en  fav eu r de la san té  et de la 
justice  sociale est compris.

C ette m aison de Loëx va  ê tre

Ecoles fermées le samedi 
de Pentecôte 1969

A une question de M. F. D um ar- 
theray , député  popiste, le  Conseil 
d ’E ta t répond, qu ’a ti tre  d ’essai, les 
écoles seron t ferm ées le sam edi 24 
m ai 1969. Ainsi, lors des fêtes de P en ­

de nos principales ressources. Cepen­
dant, le tran sfe r t à l’é tranger du cen­
tr e  de d is tribu tion  d ’un im portan t 
client, le  déplacem ent à l ’aéroport de 
l’activ ité  de deux sociétés am éricaines 
e t la construction  d ’en trepôts par 
d ’au tres usagers de n o tre  po rt franc, 
von t créer un certa in  v ide et en tra în e r 
une  sensible d im inution  de no tre  
chiffre  d ’affaires dès l ’année pro­
chaine, d im inution  que nous cherche­
rons à com penser p a r  un  trafic  nou­
veau.

Les charges générales d ’exp lo ita­
tion, loyer inclus, sont de 947 000 fr. en 
ch iffre  rond supérieures à 1966 pour 
a tte in d re  4,7 m illions de francs en
1967.

Les salaires du personnel on t é té 
adap tés à l’indice des p rix  à  la  con­
som m ation ; le nom bre des employés 
est en ne tte  progression, quatorze en 
plus, soit sep tan te -s ix  au  to ta l au  
31 décem bre 1967.

ag randie e t encore m odernisée, ca r 
constam m ent elle l’a été e t je  voudrais 
rem ercier m es prédécesseurs de ce 
qu ’ils on t déjà  fait.

M ais l ’agrandissem ent e t la  m oder­
nisation  n ’ont de sens que si l’exis­
tence du m alade ou du pensionnaire 
est tou jours au  cen tre  des préoccupa­
tions de tous ; depuis le  trav a illeu r le 
p lus obscur ju sq u ’au m ag istrat, tous 
son t solidaires dans ce tte  tâche. D is­
cipline, en traide, affection, aide m o­
ra le  aux  fam illes doivent nous gu ider 
dans n o tre  lab eu r quotidien. C ette 
fê te  de fam ille est pour moi l ’occasion 
de rem ercier tous les trava illeu rs  de 
ce tte  m aison. Tous son t des trav a il­
leu rs sociaux, ca r le  trav a il de chacun 
com pte pou r ob ten ir l’harm onie de la 
vie quotidienne.

Q u’il m e soit donc perm is de rem er­
cier les m em bres de la  Commission 
adm in istra tive, M. e t M"" P a ttey  e t 
tous leu rs collaborateurs é trangers 
comme suisses, ca r ce soir, c’est pour 
tous que nous rappelons no tre  devise 
nationale : U n pour tous, tous pour un.

C ette  m êm e devise, je  la  rappelle  
aussi en fav eu r p articu lièrem en t des 
pensionnaires a tte in ts  dans leu r santé, 
aux  m em bres de leu r fam ille  éprou­
vés p a r le destin . Puisse la  com m u­
nau té  leu r ê tre  tou jours p lus secou- 
rab le  !

Que la  joie de la  solidarité  soit donc 
la  m arque de cette  soirée du 1 "  août.

Nous avons noté à  cette célébration, 
la  présence de M. G. Fallet, p rofes­
seur, e t M adame, M. J . Tagini, secré­
ta ire  ad jo in t du  D épartem ent de la 
prévoyance sociale e t de la  san té  pu ­
blique et M adam e, du  Dr Lozeron, m é­
decin de la M aison de Loëx e t M a­
dam e, ainsi que de nos am is M ax 
A nspach e t M adeleine Bocquet, m em ­
bres de la Comm ission adm inistrative, 
accom pagnés de leu r épouse e t époux.

Ce fu t, comme d ’habitude, une belle 
soirée, agrém entée p a r  les productions 
de l ’o rchestre  Les P erruches e t le 
« C antique suisse » chanté  p a r tou te  
l’assistance, dont les feux d ’artifice  e t 
le  g rand  feu de joie fu ren t la  conclu­
sion traditionnelle .

tecôte de l ’année prochaine, ceux qui 
le veulent, e t le  peuvent, pourron t 
u tiliser en plein tro is jou rs de congé, 
déjà  dès la  fin de la journée du ven­
dred i 23-m ai. Un essai qui va faire  
p la isir aux  parents, aux  enfan ts et 
au corps enseignant e t qui p robable­
m en t sera convaincant pour l ’avenir.

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE
Il reste encore des abonnements 
pour la saison 1968/1969

PROGRAMME:

«Le Trouvère», Verdi - Spectacle de  danse par le Ballet du Grand 
Théâtre - « Macbeth », Bloch - « Chacun sa Vérité », Pirandello - 
« Moïse », Rossini - « My Fair Lady », Lœwe - « Siegfried », Wagner 
-«Ariane à Naxos », Strauss - « Pelléas et Mélisande», Debussy - 
«Le Balcon», Genet - «Le Lac des Cygnes», Tchaïkovsky - « Le 
Crépuscule des Dieux », Wagner.

S'adresser au service des abonnements, de  10 h. à 11 h. 30 et de  
15 à 17 h., boulevard du Théâtre 11, tél. 26 43 60.

GENÈVE EN CHIFFRES
Réserves de propriété en diminution

ECHOS D’UN PREMIER AOÛT



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Petites notes statistiques
Alarmes. — Il y eut en 1967 88 (73) 

alarmes. Sur ce total, il y a eu 3 (4) in­
cendies im portants: Magasins Au
Printemps, Scierie L’Héritier, Ronde 
22; 60 (35) feux de peu d’importance,
10 (13) feux de chaudières, 4 (8) feux 
de voitures. 11 (7) interventions pour 
inondations.

Vingt-neuf fausses alertes ont été 
enregistrées à la centrale P. S.

Abri et passade. — 84 personnes se 
sont présentées à la police pour loger 
une nuit. Six bons de passade ont été 
délivrés.

Lutte contre le bruit. — Comme les 
années précédentes, l ’application de 
l’article 98 de la loi sur les construc­
tions, relatif à l’isolation phonique des 
bâtiments, a été demandée à chaque 
dépôt de plans de constructions nou­
velles et transform ations. La collabo­
ration établie entre les services com­
m unaux et la police locale pour l’étude 
des bruits à la fois extérieurs et in té­
rieurs se poursuit favorablement.

Un cas de bruit industriel incommo­
dant les locataires d’un immeuble lo­
catif ont été soumis; les tren te-quatre 
locataires ont été visités et le cas a été 
résolu à la satisfaction de chacun.

Service des eaux. — Une forte aug­
mentation de la  taxe pour utilisation 
a été constatée.

Les colonnes sèches des nouvelles 
maisons ont été contrôlées, ainsi que 
la pose des nouveaux hydrants. Le 
nombre d’hydrants pour notre ville 
est actuellement de 945.

Garde de feu au Théâtre. — Il y eut 
55 séances en 1967 (contre 40 en 1966) 
et 25 008 spectateurs (contre 18 975 en 
1966). Rien de spécial à signaler.

Pavillon du cimetière. — 364 per­
sonnes décédées ont été déposées dans 
les chambres froides du pavillon du 
cimetière en 1967.

Service de dépannage eau, gaz et 
électricité. — La permanence des Ser-

MALAISE. — Lundi, vers 11 h. 50, 
un automobiliste chaux-de-fonnier, 
M.' Robert Nydegger, qui circulait à la 
rue Numa-Droz, a été pris d ’un m a­
laise devant le N° 121 de celle-ci. Il 
a heurté une voiture en stationnem ent
et souffre d’une commotion.

o ç j j c j  d  jT î o s  ■*'* • ' y  •.

EN ALLANT AU TRAVAIL A
7 h. 10, lundi, Mmo Jeanne Stamm a 
fait une chute sur le trottoir, à la rue 
des Buissons, alors qu’elle se rendait 
à  son travail. Elle souffre de blessures 
à une jambe.

ÉTAT CIVIL
5 a o û t  1968

N aissances
Choffa l Y v e s - P a s c a l ,  fils d e  Je a n - F r a n ç o l s  

e t  d e  C a t h e r in e  • J o s e t t e  - M a d e l e i n e  n é e  
H aenn y .

Fetto lin i A n g e lo -V in ce n zo ,  fi l s  d e  G iov an -  
ni-VIgil io,  p e i n t r e ,  e t  d e  G i u s e p p i n a  n é e  
M o da f fe r i .

D en ucc io  G ian -C o s lm o ,  fils d'Emil io-An-  
d r e a  - G i u s e p p e ,  ch a u ffe u r ,  e t  d e  M ar ie  - 
C la i re -B lue t te  n é e  HUppin.

M ariage
F ero n A dr ien-Y von-Paul,  m a n œ u v r e ,  e t  Jo-  

s é e -L i l i ann e  n é e  R eym ond .

D écès
C o n r a d  Vic to r-Léon.  h o r l o g e r ,  n é  l e  17 d é ­

c e m b r e  1880, é p o u x  d e  D eann e-M ar th e  n é e  
B a n d e l ie r  ( S o r b i e r s  25).

Q u a d r a n t i  G i u s e p p e ,  m e n u is ie r ,  n é  le  6 
j a n v ie r  1885, v eu f  d e  M a r ie -A m a n d a  n é e  
P e l l e t  (S e r re  9).

CARNET DU JOUR 

Ciném as
CORSO: 20.30, «Cinq G a r s  p o u r  S in g ap o u r» .
EDEN: 20.30, «Le R ay on  in fe rnal».
PLAZA: 20.30, « C o m m en t  J 'a i  a p p r i s  à  a im er  

l e s  Femmes».
RITZ: 20.30, «Un d e  n o s  e s p i o n s  à  d is p a ru » .
SCALA: 20.30, « A r r iv ed e rc l ,  Baby».

Divers
GALERIE DU MANOIR: 17.00 à  19.00. T issus  

c o p t e s  du  IVe au  Xlle  s i è c l e .
MUSEE DES 8EAUXARTS 10.00 à  12.00 e t  

14.00 a 17.00
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE 14 00 à  16.30.
MUSÉE D’HORLOGERIE 10.00 à  12.00 e t  14.00 

è  17.00.

Pharm acie d 'o ffice
P h arm a c ie  N e u e n s c h w a n d e r ,  In d u s t r i e  1.

(Dès 22 h. a p p e l e r  le No 11.)

En ca s  d e  d è c ê s  a d r e s s e z  v o u s  i

E. Guntert & Fils
M u m aD ro i  A té l lou» «1 nul l 2 44 Ji

A rt ic le s  m o r t u a i r e s  — C erc u e i l s  
Transoor t9  a u to  -  Prl* m o d é r é s

vices industriels a été contactée par 
police-secours qui a eu à répondre à 
957 appels.

Eaux usées. — La station provisoire 
et expérim entale dfe neutralisation et 
de détoxication continue à être u ti­
lisée.

A la fin de 1967, 600 kg. de cyanure 
titrable, représentant environ 40 000 li­
tres de bains cyanurés, ont été dé­
tru its dans cette petite installation.

Surveillance du trafic
Le comportement des conducteurs 

doit être constamment contrôlé pour 
assurer la sécurité des usagers de la 
route. P ar ailleurs, la seule présence 
des agents, tan t à moto qu’à pied, in­
cite les conducteurs à la prudence.

Avec l’appareil de mesure de vi­
tesse, la police a contrôlé, en 1967, 
l’allure des véhicules partout où les 
conducteurs ont tendance à circuler 
trop vite. Vingt contrôles ont été or­
ganisés et 235 conducteurs dénoncés 
pour excès de vitesse.

L ’éta t des véhicules fait l’objet d’une 
surveillance particulière. Toutes les 
défectuosités constatées sont signalées 
au conducteur qui reçoit l’ordre d’ef­
fectuer la réparation dans un laps de 
temps déterminé suivant la gravité de 
la  défectuosité. A plusieurs reprises, 
perm is de circulation et plaques de 
contrôle ont été saisis sur-le-cham p 
pour des véhicules en mauvais état 
d’entretien. En 1967, sur 58 conduc­
teurs pris de boisson et contrôlés avec 
l ’éthylom ètre breathalyzer, 47 avaient 
plus de 0,8 %o d’alcool dans l’haleine. 
Ceux-ci ont fait l’objet d’une prise 
de sang, d ’une saisie de permis de 
conduire et d’une dénonciation au pro­
cureur général.

L I V R E S
d ' o c c a s i o n  to u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t v e n t e  é c h a n g e  
— Libra irie p l a c e  du  
M a r c h é  té l ? 33 72

C îfC 4i / a 4i c
.homme.

Le Locle

UN CRIMINEL DANS LA RÉGION?
— Un quotidien lausannois a signalé 
que l’un des personnages impliqués 
dans l’assassinat du restaurateur lau­
sannois M. Kou, le nommé David Ca- 
baud, de Besançon, se cachait peut- 
être dans la région du Locle. On ap­
p rend  m aintenant que J a  police a meijé 
e t mène erjcore des , investigation? ser­
rées à ce sujet, mais que rien jusqu’ici 
n ’a permis de trouver trace du pas­
sage ou du séjour de cet inculpé dans 
la région.

COLLISIONS. — Deux collisions se 
sont produites hier en ville. Vers 
13 h., à la place du 29-Février, une 
camionnette circulant rue M.-A.-Ca- 
lam e est entrée en collision avec une 
voiture débouchant du Crêt-Vaillant. 
Vers 19 h. 20, à l’intersection des rues 
Jehan-Droz et de l’Hôtel-de-Ville, 
une voiture française qui n ’avait pas 
respecté le signal « stop » a embouti 
une auto locloise. Ces deux accidents 
n’ont provoqué que des dégâts m até­
riels.

DU MONDE AUX MONTS ! — Af­
fluence record au château des Monts, 
dimanche : 190 personnes, parm i les­
quelles beaucoup de Français, ont dé­
filé pour adm irer le musée d’horlo­
gerie. C’était jour de démonstration 
des automates, et le film expliquant 
leur fonctionnement a été présenté 
six fois.

RÉFECTION A L’HÔTEL DE VILLE.
— Les bureaux de la police des habi­
tants sont en cours de rénovation à 
l’Hôtel de Ville. Le mobilier et le m a­
tériel de ces bureaux a été casé dans 
le hall, où il suscite, en raison de son 
volume, l’étonnement des visiteurs !

LA SAGNE : Sur le toit. — Un
automobiliste loclois, M. R. P., roulait 
lundi sur la route de Sommartel. A 
la hauteur de La Roche, un de ses 
pneus éclata et il term ina sa course 
sur le toit dans un talus.

ETAT CIVIL
5 a o û t  1968

N aissance
B iga te l  M o n ica ,  f il le  d 'A l d o .  s e r ru r ie r ,  e t  

d 'A n t o n i e t t a  n é e  V i l i ab runa .

P rom esse d e  m ariage
S ingy  A lp h o n s e ,  m é c a n ic i e n ,  e t  M ontan-  

d o n  P a u le t t e - l s a b e l i a .

M ariage
S tau ffe r  Errol,  ch a u ffe u r  d e  tax i,  e t  Favre* 

Bulle M iche l ine -A l ine .

D écès
V o u m ard  J e an n e -L u c ie ,  m é n a g è r e ,  n é e  le  

22 a o û t  1885, c é l i b a t a i r e  (C ô te  22).
J a q u e m e t  n é e  G u in a n d  J e a n n e - O d e t t e ,  m é ­

n a g è r e ,  n é e  le  10 a o û t  1904, v e u v e  d e  
R o g e r - E d g a r  (Midi 15).

MÉMENTO LOCLOIS
■IÊMA LUX. 20.30, «Razzia au  FBI». 

HARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M o d e rn e .  
(Dès 21 h., le  N o  17 r e n s e i g n e . )

BOUDEVILLIERS: Un septuagé­
naire tué. — Un pensionnaire de l’asile 
des vieillards des Charmettes de Neu- 
châtel, M. Charles Mosset, 73 ans, qui 
se trouvait lundi après midi dans le 
Val-de-Ruz, a été happé par une voi­
tu re chaux-de-fonnière, conduite par 
M. J.-P . Dutoit sur la route de la Vue- 
des-Alpes près du Restaurant de l’Au­
vent à Boudevilliers. M. Mosset a été 
si grièvement blessé qu’il est mort 
quelques instants ap rès..

CRESSIER : Maçon blessé. — Un
maçon des Geneveys-sur-Coffrane, M. 
B. Callcgero, 26 ans, qui travaillait 
h ier à Cressier, est tombé d’un m ur de 
4 m. sur lequel il était juché et s’est 
cassé un bras et blessé à la tête. Il a 
été hospitalisé.

LES VERRIÈRES : Tombé d’une 
échelle. — Occupé à la réfection de 
l’immeuble Lambelet, un charpentier, 
M. Maurice Jornod, a fait une lourde 
chute en glissant d’une échelle. Se 
plaignant de lourdeurs internes, il a 
été conduit à l’Hôpital de La Chaux- 
de-Fonds. ,

LES BRENETS : Heurt. — Lundi, 
vers 17 h. 35, un heurt s’est produit 
au carrefour route cantonale-rue du 
Lac entre les voitures de MM. W. E. 
et W. M. des Brerièts. Dégâts m até­
riels.

l iéuchâtel

CYCLISTE BLESSÉ. — Vers midi, 
lundi, un cycliste, Claude Beyler, 12 
ans, circulait sur le chemin de Mau- 
jobia. A l’intersection de celui-ci avec 
celui des Valangines, le jeune homme 
entra en collision avec une voiture 
postale conduite par M. G. Souffrant 
d’ecchymoses, le blessé a été trans­
porté à l’Hôpital des Cadolles.

BLESSÉ AU TRAVAIL. — M. J.-Cl. 
Baudin, 37 ans, travaillant à la  fabri­
que Brunette, a été victime d’un acci­
dent de travail, lundi peu après 16 h. 
Alors qu’il m anœuvrait un chariot 
élévateur, il eut le pied gauche coincé 
entre un pylône et le chariot. Il a été 
transporté à l’Hôpital de la Providence 
souffrant d ’une fracture probable du 
pied.

Le tem ps en juillet: VENT ET PLUIE
Les critères météorologiques du 

mois de ju illet ne sortent pas du ca­
dre normal, à l’exception des préci­
pitations, qui ont été abondantes, et 
du vent, qui a parcouru une distance 
considérable.

La tem pérature moyenne de 18,4" 
n ’est que de 0,2° inférieure à sa va­
leur normale. Les moyennes prises 
de cinq en cinq jours nous indiquent 
un net refroidissement au milieu du 
mois : 21,8°, 22,4°, 17,8° 14,4° 16,4°, 
19,0°. La tem pérature maximale de 
31,8° date du 1", tandis que le m ini­
m um de 9,7° s’est produit le 20. Les 
moyennes journalières vont de 12,6° 
le 17 à 26,7° le 1". La variation 
diurne moyenne se chiffre par 9,8°. 
Le therm om ètre a passé douze fois 
par la cote 25°.

La durée totale de l’insolation de 
253,8 heures est sensiblement égale à 
sa normale de 251 heures. Tous les 
jours ont reçu une certaine insola­
tion, le minimum étan t de 0,1 heure 
le 3 et le maximum de 14,1 heures 
le 1er. On a compté dix jours avec 
une insolation supérieure à dix heu­
res.

La somme des précipitations est 
de 147,8 mm. ; elle est supérieure de 
66%  à sa valeur normale (89 mm.). 
Cet excès est surtout dû à l’apport 
de deux orages sur la station les 2 
et 6 juillet, apport de 80 mm. envi­
ron. Le maximum journalier de 47,1 
millimètres date précisément du 2. Il 
y a eu quatorze jours de précipita­
tions.

DE ROME A BIENNE EN PAS­
SANT PAR SION ET BERNE. —
Bienne, selon une ancienne tradition, 
célèbre la kermesse de la Vieille-Ville 
les samedi 17 et dimanche 18 août. 
Pendant deux jours, les visiteurs 
pourront déam buler à travers un 
Vieux-Bienne tout plein de l’anima­
tion d’autrefois. Actuellement, on 
rénove la tour de l’église. Le temple 
paroissial est un édifice gothique bâti 
de 1451 à 1469. En 1480, on songea à 
le doter d’une nouvelle cloche. A cet 
effet, on s’adressa à un fondeur de 
Berne. Celui-ci fut autorisé à préle­
ver une parcelle de m étal sur la 
cloche de la cathédrale. Cette cloche 
était dédiée à saint Théodule et con­
tenait une parcelle d’une relique du 
saint en question. En effet, en 1397, 
lorsqu’elle avait été fondue, l’évêque 
de Sion avait envoyé à Berne une 
parcelle de m étal prélevée sur une 
cloche de Sion dont le pape avait fait 
cadeau à cette ville et qui avait été 
transportée en Valais en signe de 
pénitence par le diable en personne. 
C’est ainsi que Biene a eu sa cloche 
Saint-Théodule.

•U -.ï < !.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
Décoration florale

Un tel concours est organisé chaque 
année par la Société d’embellissement 
de notre bourg dans le but de con­
tribuer à rendre ce dernier plus 
agréable à l’œil, de l’embellir. Le jury  
désigné a fait son travail, parcourant 
nos rues pour désigner les meilleures 
présentations. Pour faciliter son tra ­
vail, il avait créé quatre catégories 
parm i les participants, à savoir: fa­
çades et jardins, façades, balcons et 
perrons, entrées et fenêtres. Il a cons­
taté que, dans l’ensemble, les concur­
rents présentèrent des arrangem ents 
meilleurs que lors des précédents 
concours.

Voici le palmarès:' catégorie façades 
et jardins, groupe 1, trois prem iers 
prix: Hôpital; M. Zingg (Nivaflex); 
Mmo Eicher, Sous-les-Crêts; groupe 2, 
1er prix M11" Corbat, Citadelle; 2" 
prix, Mmo Bourquin, Champ-Meusel; 
3e prix, M. A. Burkhalter, G are 1; 
M. J. Oppliger, route de Tramelan 11; 
M"*” Sunier, Roches 25; Groupe 3: 
1er prix, M. Perret, Champ-Meusel 5; 
Café de l’Union; Mnc Schaerren, an­
cienne route de Villeret; 2° prix, Mmc 
Jeanneret, route de Sonvilier 19; M. 
Moor, route de Sonvilier; M”* Ri­
chard, route de la Clé; Mrac Stegmul- 
ler, Tivoli 12. — Catégorie façades: 
1er prix, Hôtel des X lII-Cantons; T

CHRONIQUE JU RASSIENNE

BELLELAY: Près de 1000 visiteurs 
par jour! — 1000 par jour: c’est la 
moyenne quotidienne du nombre des 
visiteurs de l’exposition de Hans Erni 
à l’abbatiale de Bellelay, intitulée « Le 
cheval dans l’œuvre de Hans Erni ».

En effet, dimanche, le 10 000e visi­
teur a franchi le seuil de l’abbatiale.
Il a eu les honneurs d’une mention 
spéciale et d’une gentille attention. Il 
s’agit de MUe Christine Jassi, de Coire.

LA NEUVEVILLE : Une passante 
imprudente. — Lundi aux environs de 
6 h., M"° O. Zimmermann, 76 ans, a 
voulu traverser, sans prendre toutes 
les précautions, la route de Bienne. 
Elle a été renversée par une automo­
biliste d’Yverdon, M"° M. Briod. M "1' 
Zimmermann souffre de fractures des 
côtes et de blessures aux jambes.

prix, Confiserie-Tea-room H. Diener; 
Brasserie de la Place; 3” prix, M "0 
G. Favre, place Neuve; catégorie bal­
cons: 1" prix, Mm° A. Délia, Sans- 
Souci 6; M“ “ Staub, Dr-Schwab 21; 
2” prix, Mrao Studer, rue de Clé 29; 
Mmo A. Tschanz, Sans-Souci 6; 3° 
prix, M ,le J. Bourquin, Fourchaux 32. 
Catégorie perrons, entrées et fenêtres: 
1er prix, M'"0 Ruffieux, P.-Jolissaint 
34; 2° prix, M. R. Aellen, Dr-Schwab 
13.

DÉCISIONS DU CONSEIL MUNI­
CIPAL. — Le conseil a fixé la pro­
chaine séance du Conseil général au 
jeudi 22 août.

☆
La proposition de la Commission des 

écoles professionnelles, de fixer à 200 
francs les écolages à charge des com­
munes externes, a été approuvée. Cet 
écolage était de 70 fr.

ix
La Direction des téléphones de Neu- 

châtel a informé le conseil qu’elle ne 
pouvait envisager l’installation d ’une 
cabine téléphonique publique à la 
route de la Clef. L’étude sera reprise 
pour l’installation d’une telle cabine 
à la  place Neuve.

☆
Tenant compte des dangers que re ­

présentent les arbres de l’çsplanade 
des collèges, le conseil a décidé de 
les faire enlever pour ne pas entraver 
les travaux de goudronage qui s’y 
font actuellement. De nouveaux arbres 
seront plantés en automne.

LA LÉGENDE DE LA PHOTO...

...qui figurait, samedi, au bas de 
la première page du journal, était 
fausse, nous dit un lecteur de Saint- 
Ursanne. Le cliché ne représentait 
pas, nous signale-t-il, le quatre avec 
barreur de Bâle, mais bien le quatre 
sans barreu r m ixte RC Schaffhouse, 
RC Thalwil, RC Poly Zurich, com­
posé d’Altenburger, Gobet, M eister et 
Rentsch, équipage sélectionné pour 
Mexico. Nous remercions ce lecteur 
et lui donnons bien volontiers acte 
de cette rectification. Signalons tou­
tefois que l’erreur est imputable à 
l’agence de photos qui nous a trans­
mis ce cliché et sa légende.

LA VIGILANCE S’IMPOSE. — Le
dimanche après le Jeûne fédéral com­
menceront les dimanches de vendan­
ges des bords du lac de Bienne. Pen­
dant cinq dimanches, la loi bernoise 
autorise qu’on danse dans les villes 
et les villages du vignoble.

Jusqu’il y a 40 ans, les rives du lac 
de Bienne étaient demeurées absolu­
m ent intactes. Puis, tout à coup, avec 
l ’avénem ent de l’auto on vit les cita­
dins venir bâtir des maisons, des cha­
lets. Il fallut quelques années pour 
que le mal apparaisse et qu’on fonde 
la  Société pour la protection des rives 
du lac.

Cette société, grâce au soutien de 
l’E tat et des localités riveraines et 
grâce aussi aux fonds de la Seva, mène 
une politique très active. On achète 
des terrains, on récupère ceux qui, 
pai’fois, avaient été acquis arb itra ire­
ment. On ouvre des sentiers aux pié­
tons, on aménage des petites plages et 
des ports pour les canots. Dans le der­
nier rapport annuel de la société, on 
lit ces lignes: «Les rives de nos lacs 
exercent leur a ttra it particulier sur les 
am ateurs de sports aquatiques et les 
promeneurs. Mais ces rivages paisibles, 
enchanteurs risquent aussi de deve­
n ir  la propriété privée de quelques 
citoyens fortunés et seraient alors 
inaccessibles et à tout jamais interdits 
à  la collectivité. » Montrons-nous vi­
gilants!

BIENNE : Le Palais de$ congrès, 
élément stabilisateur. — Le Palais des 
Congrès de Bienne vient de publier 
deux brochures, l’une illustrée, l’autre 
documentaire, afin de faire connaître 
en Suisse et à l’étranger les nou­
velles possibilités qu’offre la ville de 
Bienne à la suite de la construction 
de cet édifice.

Ce magnifique centre culturel est 
venu à son heure. Depuis plus d’un 
an déjà, à la suite de l’ouverture de 
l’autoroute Berne—Œnsingen, de très 
nombreux automobilistes étrangers 
utilisent l’autoroute nouvelle pour se 
rendre de l’Oberland bernois en Alle­
magne et plus loin dans le Nord. La 
ville de Bienne se ressent de ce dé­
tournem ent e t le Palais des congrès, 
heureusement, en a ttiran t des con­
gressistes et des touristes, contribue 
grandem ent à rétablir une situation 
qui risquait d’être sérieuse.

MACOLIN : Une belle activité. —
Macolin sur Bienne a été, entre 1885 
et 1914, un lieu de villégiature très 
connu, mais, la mode ayant changé 
après 1918, il a fallu attendre 1944 
pour que, grâce à l’installation de 
l ’Ecole fédérale de gymnastique et de 
sport, la station retrouve son éclat 
passé. A ujourd’hui, l’école enregistre 
chaque année, à elle seule, le passage 
de dix mille hôtes. Cela fait, en 
moyenne, cent dix nuitées et deux 
cent quatre-vingt repas par joui-.

Travaillent actuellement à l’EFGS 
quatre-vingt-neuf employés, dont six 
hauts fonctionnaires, quatorze pro­
fesseurs de gymnastique et de sport, 
quinze ouvrières étrangères. L’école 
dispose de deux cents lits, de huit 
places de sport, de six gymnases, 
d ’une piscine et d ’un institut de re­
cherches.

Et l’an prochain on inaugurera un 
grand bâtim ent qui abritera un au­
ditorium, des salles de conférences, 
une bibliothèque, un bassin de nata­
tion et des bureaux.

FRAMBOISEdutffejiziÿ
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m sm  Première ligue: Le
On connaît m ain ten an t le ca lend rie r du  cham pionnat de prem ière ligue qui 

d ébu te ra  le 25 août. Voici les dates du prem ier to u r qui concernent les clubs 
des groupes occidental e t cen tra l :

TENNIS. — Le Suisse M athias W er- 
ren a causé une surprise au cours 
de la prem ière journée des cham pion­
nats  <t op en  » d ’A llem agne, à H am ­
bourg, en élim inan t le B ritann ique  
G raham  S tilw e ll par 6-1, 5-7, 6-1, 
2-6, 6-4.

N ATATION. — Une rectifica tion  a 
été apportée a u x  résu lta ts de la tro i­
sièm e journée du m atch  Israël—S uis­
se. C om m e prem ier partan t du  re ­
lais 4 fo is 100 m . nage libre, Pano 
Caperonis n ’a été crédité  « que  » de 
55”6 (au lieu de 55”, com m e annoncé). 
Il n ’a ainsi am élioré que de d eu x  
dixièm es son record national du  100 m. 
nage libre. Les tem ps des quatre re ­
layeurs qu i ont am élioré de 6”5 le 
record suisse du  4 fo is 100 m . libre 
(3’ 48”4) son t de 55’’6 pour Pano Ca­
peronis, 57”2 pour S trasser, 57”6 pour 
Cosm an e t 58” pour W urm li.

ATHLÉTISM E. — L ’A llem and  de 
l’E st R einhard T heim er (20 ans) a 
établi u n  nouveau  record national 
du m arteau , en  réalisant u n  je t de 
71 m . 26, à B erlin -E st. Ce résu lta t 
constitue la m eilleure perform ance  
m ondiale jun ior et la cinquièm e p er­
form ance m ondiale de tous les tem ps.

RADIO
M ardi i a o û t
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  

d e  s e iz e  h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e -  
C lub . 18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 
S p o r ts . 18.55 R ou lez  s u r  l 'o r l  19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 S ig n e s  p a r t ic u l ie r s .  20.00 M a­
g a z in e  68. 20.20 In te rm è d e  m u s ic a l. 20.30 
«Les J u m e a u x  s ic i l ie n s  o u  d e s  M e n ech m es» , 
c o m é d ie .  21.50 O p é r e t t e  d e  q u a t 's o u s .  22.30 
Inf. 22.35 A c tiv ité s  in te rn a t io n a le s .  23.00 P ré ­
lu d e  à  la  n u it . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d *  S o tte n s . —  17.00 
M u slca  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lu b . 19.00 P e r  i la v o ra to r i  I ta lia n i in  Sviz- 
z e ra .  19.30 M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
D is q u e s . 20.30 N o u v e a u té s  d e  l 'e n r e g i s t r e ­
m e n t. 21.30 V ie m u s ic a le . 21.50 C h em in s  d e  
l ’o p é r a .  22.30 A n th o lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
V is ite  au x  m a la d e s .  16.30 M us. e t  d iv e r t i s ­
s e m e n t . 17.30 P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 
R a d io - je u n e s s e .  18.55 B on n e  n u it le s  p e t i t s .
19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 
M o n d e  d u  c in é m a . 21.15 O rch . ré c ré a t i f .  
21.45 S itu a tio n  fn te rn a tio n a le ^  22-W; ln f- 22.25 
Jazz . s S î t s & S

s  ** jî a. M  ss .«  a -•

M ercredi 7 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à  to u s l  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R ou lez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re ­
m iè re  8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A v o tr e  s e rv ic e !
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c la l-v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 
50, 100! 12.45 Inf. 12.55 «Les E n fan ts  d u  C a p i­
ta in e  G ran t» , fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  
d is q u e .  13.30 M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf.

Zurich 
fait grosse impression
Le F.-C . Z urich  a fa it grosse im ­

pression à  Bregenz, devan t 7000 spec­
ta teu rs , en  b a tta n t Schw arzw eiss B re­
genz, équipe de p rem ière  d ivision au ­
trich ienne, p a r  8-1 (m i-tem ps, 3-1). 
Les b u ts  zurichois on t é té  m arqués 
p a r  K unzli (3), Q uentin  (2), M artinelli 
(2) e t W iniger.

S p o r t ■ T o t o

Les gains
R épartition  des gains du  concours 

des 3 e t 4 aoû t: 2 gagnan ts avec
13 points à 47 743 fr. 25 ; 84 gagnants 
avec 12 points à 1136 fr. 75 ; 798 g a ­
gnan ts  avec 11 points à  119 fr. 65; 6384 
gagnan ts avec 10 points à  14 fr. 95.

C O N V O C A T I O N S  DU P A R T I

CANTON DE GENEVE
COM ITÉ DIRECTEUR, séance le 

lund i 12 août, à 20 h. 30, au  Café de 
la  T errasse, L ongem alle 8.

14.05 R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e .  15.00 
Inf. 15.05 C o n ce rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 Musik am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M é lo ­
d ie s  p o p .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io .
8.30 P a g e s  d e  M. d e  F alla . 9.00 E n tra c te .
10.05 O p é r e t t e .  11.05 M us. 12.00 M é lo d ie s  
n e w -y o rk a is e s . 12.40 S o rto n s  d e  t a b le  en  
m us. 13.30 M us. d 'A m é r iq u e  la tin e . 13.50 
B o u rse . 14.00 E v o c a tio n . 14.35 3 e u n ê s  s o ­
l i s t e s .  15.05 e t  15.45 M us. c h a m p ê tre .

TV ROMANDE
Mardi < aoû t

18.40 B u lle tin . 18.50 Sur l’a n te n n e .  19.20 
T ro is p e t i t s  to u rs . 19.25 « C éc ilia , M é d e c in  
d e  C a m p a g n e » , fe u i lle to n . 20.00 T é lé |o u rn a l .  
20.20 Au c œ u r  d u  te m p s .  21.10 M us. en  
S u is se . 21.35 Le c a s  Karl S tau fle r-B ern . 22.20 
S o ir-in f. 22.35 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE . ;i«
Mardi t aoQI .-i x

1re c h a în e . — 18.50 «01 L ond res» , f e u i l le ­
to n . 19.20 Kiri le  c lo w n . 19.25 T ro is  p r é t e n ­
d a n ts .  19.40 «L'H om m e d e  l'O m b re » , f e u i l le ­
to n . 20.00 T é lé -so ir . 20.55 «Les S in c è re s» , 
d ra m a tiq u e  - La P ré h is to i re  • T é lé -nu it.

M ercredi T a o û t

1re c h a în e . — 12.30 J o u rn a l d e  v a c a n c e s .
13.00 T é lé -m id i. 13.30 La c le f d e  l 'é n ig m e .

25 août. — G roupe occidental : Fon- 
tainem elon—Chênois ; Le Locle—Ve- 
vey ; M eyrin—M artigny  ; M outier— 
Cam pagnes ; S tade L ausanne—M on- 
they  ; Y verdon—Nyon. — G roupe cen­
tral : B reite—B erne ; B re itenbach— 
O ld-B oys ; Concordia—M inerva ; D ur- 
ren as t—B erthoud  ; N ordstern—Zofin- 
gue ; T rim bach—L angenthal.

1 "  septem bre. — G roupe occidental: 
C antonal—S tade L ausanne ; Chênois 
—M outier ; Fontainem elon—Y verdon ; 
M artigny—C am pagnes ; Nyon—Le Lo­
cle; Vevey—M onthey. — G roupe cen­
tra l : B erne—B erthoud  ; D u rren ast— 
B reitenbach ; M inerva—N ordstern ; Zo- 
fingue—Concordia ; O ld-B oys—L an­
gen thal ; P o rren tru y —Trim bach.

G iann i M otta a é té in terrogé  d u ran t 
plus d ’une  dem i-heu re  h ie r p a r  le 
juge  d ’in s truc tion  de Rome. A ccusé 
d ’avo ir en fre in t - le  • règ lem en t a n ti­
dopage lors d ’une course su r p iste  le
28 jan v ie r d e rn ie r à  A nvers, M otta 
av a it fa it l’ob je t de poursu ites de la 
p a r t  d ’un  tr ib u n a l d’A nvers. Les m a ­
g is tra t belges on t dem andé à leurs 
confrères de Rom e de  poser deux 
questions à  M otta : « Q uel p rodu it 
av a it- il u tilisé  e t qu i le  lu i av a it p ro ­
curé ? » A u te rm e de son in te rroga -

8 septem bre. — P rem ier tour p rin ­
cipal de la coupe de Suisse.

14 sep tem bre (sam edi du Jeû n e  fé ­
déral). — Groupe occidental : C am pa­
gnes—Vevey ; M artigny—C antonal :
M eyrin—Chênois ; M onthey—F on ta i­
nem elon ; N yon—M outier ; Y verdon— 
Le Locle. — G roupe central : B erne— 
M inerva ; B reite—P o rren tru y  ; B re i­
tenbach—Concordia ; B erthoud—O ld- 
Boys ; L angen thal—N ordstern  ; T rim ­
bach—D urrenast.

22 septem bre. — D euxièm e tou r 
principal de la  coupe de Suisse.

29 septem bre. — G roupe occidental: 
Chênois—Y verdon ; F ontainem elon— 
M artigny ; Le Locle—C antonal ; M on­
they—M eyrin; M outier—Vevey; S tade *

toire, M otta, qui para issa it préoccupé, 
s’est refusé à tou te  déclaration.

•  Le c rité rium  de F rance  à  C hâ- 
teau -C h inon  a vu la  v icto ire de l’I t a ­
lien F ranco  Bitossi, qui a  couvert les 
110 km. en 2 h. 39’ 23”. B itossi a  de­
vancé Jan ssen  (à 24”), G rain, van  
R ijckeghem  e t Jo u rd en  (même tem ps), 
A im ar (à 47”) e t P ingeon (même 
tem ps). Poulidor, v ictim e de deux 
crevaisons, a te rm iné  avec deux  tours 
de re ta rd .

calendrier
L ausanne—Nyon. — Groupe central : 
B re ite—O ld-Boys ; Concordia—N ord­
ste rn  ; D urrenast—B erne ; M inerva— 
L angenthal; P o rren tru y —B reitenbach; 
Zofingue—Trim bach.

6 octobre. — G roupe occidental : 
C antonal—Fontainem elon; Cam pagnes 
—M onthey; M artigny—Chênois; M ey­
rin —Le Locle ; Vevey—Stade L au­
sanne ; Y verdon—M outier. — Groupe 
central : Berne— N ordstern  ; B erthoud 
—Zofingue ; L angen thal—B reite ; Mi­
nerva—B reitenbach ; T rim bach—O ld- 
Boys ; P o rren tru y —D urrenast.

13 octobre. — Troisièm e to u r p rin ­
cipal de la coupe de Suisse avec en ­
trée  en lice des clubs de ligue natio ­
nale B.

20 octobre. — Groupe occidental : 
Chênois—C antonal ; Le Locle—Fon­
tainem elon; M onthey—Y verdon; M ou­
tie r—M eyrin ; Nyon—M artigny ; S tade 
L ausanne—C am pagnes.— Groupe cen­
tral : B re itenbach—T rim bach ; B er­
thoud—L angen thal ; D u rrenast—M i­
n erv a  ; N ordstern—B reite  ; O ld-Boys 
C oncordia ; Zofingue—P orren truy .

27 octobre. — G roupe occidental ! 
Cam pagnes—Nyon ; C antonal—M ou­
tie r  ; F ontainem elon—M eyrin ; Le Lo­
cle—Chênois; Vevey—M artigny; Y ver­
don—Stade Lausanne. — Groupe cen­
tral : B erne—Concordia ; B reite—B er­
thoud  ; L angen thal—B reitenbach; M i­
n erv a—Zofingue ; T rim bach—N ord­
ste rn  ; P o rren tru y —Old-Boys.

3 novem bre. — G roupe occidental : 
F ontainem elon—Cam pagnes ; M artigny 
—Y verdon ; M eyrin—C antonal ; M on­
they—Le Locle ; M outier—Stade L au ­
sanne ; Nyon—Vevey. — Groupe cen­
tra l : B reite—M inerva ; B erthoud— 
P o rren tru y  ; O ld-Boys—B erne ; Con­
cordia—T rim bach  ; N ordstern—D u rre ­
n a s t ; Zofingue—L angenthal.

10 novem bre. — G roupe occidental: 
C antonal—N yon; M onthey—M artigny; 
Chênois—C am pagnes; S tade L ausanne 
—Le Locle ; Vevey—Fontainem elon ; 
Y verdon—M eyrin. — Groupe central : 
B re itenbach—B erthoud ; Concordia— 
B reite  ; D u rren ast—Zofingue ; O ld- 
Boys—N ordstern  ; P o rren tru y —M iner­
va  ; T rim bach—Berne.

17 novem bre. — Groupe occidental: 
Cam pagnes—Y verdon; Chênois—M on­
they ; Fontainem elon—Stade L ausanne; 
Le Locle—M outier ; Nyon—M eyrin ; 
Vevey—C antonal. — Groupe central : 
B erne—B reitenbach  ; Concordia—P o r­
ren tru y  ; B reite—T rim bach  ; L angen­
th a l—D urrenast ; M inerva—B erthoud ; 
Zofingue—Old-Boys. --  • ; ....... -

24 novem bre . G r o u p e  occidental: 
Cam pagnes—C antonal M artigny—Le 
Locle ; M eyrin—Vevey ; M onthey— 
Nyon; M outier—Fontainem elon; S tade 
L ausanne—Chênois. — Groupe cen­
tral : B reitenbach—B reite  ; B erthoud 
—T rim bach ; L angen thal—Concordia ; 
P o rren tru y —N ordstern  ; O ld-Boys—
D u rren ast ; Zofingue—Berne.

1 "  décem bre. — Groupe occidental: 
C antonal—M onthey ; Le Locle—Cam ­
pagnes; M artigny—M outier; M eyrin— 
S tade L ausanne ; Nyon—Fontainem e­
lon ; Y verdon—Vevey. — Groupe cen­
tral : B erne—P o rren tru y  ; B reite—Zo­
fingue ; D urrenast—C oncordia ; N ord­
ste rn—B reitenbach ; T rim bach—M i­
nerva.

8 décem bre. — G roupe occidental : 
Cam pagnes—M eyrin; C antonal—Y ver­
don ; M outier—M onthey ; S tade L au­
sanne—M artigny ; Vevey—Chênois. — 
Groupe central : B reitenbach—Z ofin­
gue ; B erthoud—N ordstern  ; D urrenast 
—B reite ; M inerva—O ld-Boys ; P o r­
ren tru y —L angenthal.

15 décem bre. — Groupe occidental: 
Chênois—Nyon. — Groupe central : 
C oncordia—B erthoud ; L angenthal— 
Berne.

Trois Belges, trois premières places

as «e

W ekem ans, B uysse  et V reys (de gauche à droite), trois Belges, trois prem ières 
places d im anche au G rand P rix  in terna tional de G ippingen, en Argovie. Le 

prem ier Suisse (Kôchli) ne  fu t  que cinquièm e.

Les aventures 
de Popeye

1
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Le dom estique n ’accepta qu ’avec une  certa ine  
appréhension ce tte  m oitié de  ca rte  ; il ne  sav a it 
pas s’il devait fe rm er la  p o rte  ou la  la isse r ou­
verte  : il av a it aperçu deux  p isto lets doubles à 
la  ce in tu re  du  jeu n e  hom m e. C ependant il n ’osa 
pas fe rm er la  porte  au  nez de ce singu lier visi­
teur, e t quelques secondes p lus ta rd  il rev in t 
p rie r  polim ent don M iguel d ’en tre r.

Le jeune  hom m e se d éb arrassa  de son m an teau  
e t de ses p isto lets dans une petite  anticham bre, 
passa la  m ain  dans ses cheveux e t pén é tra  dans 
le  salon, où m onsieur de M artigny é ta it occupé 
à  pa rco u rir les jo u rn au x  auprès du  feu.

Les yeux de l ’agen t français, jeune  encore et 
d ’une physionom ie distinguée, é tu d iè ren t pen ­
d an t quelques secondes le  v isage in te lligen t et 
expressif de don M iguel, pâle e t d é fa it en  ce m o­
m ent, e t il ne p u t rép rim er un  m ouvem ent de 
su rp rise  que le jeu n e  hom m e rem arqua.

A près avo ir échangé une  chaleu reuse  poignée 
de  m ains avec le  noble é tranger, don M iguel 
vou lu t du  p rem ier coup éc la irc ir la  situa tion  et, 
avec u n  ch a rm an t sourire  : .  .

— V ous êtes su rpris , n ’est-ce  pas, M onsieur, 
d it- il en  excellen t français, de vo ir si jeune  vo tre  
v ieux  correspondan t ?

— C’est v rai, m ais cette  su rp rise  cède devan t 
celle que m e cause v o tre  pénétration . M onsieur... 
P ardonnez-m oi de  ne  pas vous donner vo tre  
nom  qui est encore un  m ystère  pou r moi.

— M ystère  qu i se ra  éclairci à  l ’in stan t, M on­
sieu r ; les le ttre s  m e pouvaien t com prom ettre, 
les paroles confiées à v o tre  honneu r jam ais : je  
m enom m e M iguel del Campo.

M onsieur de M artigny sa lua  avec courtoisie e t 
ils s ’a ss iren t à  côté l ’un  de l’au tre  auprès de la  
chem inée.

— J e  vous a ttenda is  avec im patience, M onsieur 
del Campo, depuis vo tre  le ttre  du  20 que j ’ai 
reçue  le 21.

— Le 20 je  vous dem andais une en trevue pou r 
le  23 e t nous som mes le 23 ju ille t, m onsieur de 
M artigny.

— Vous ê tes en  tout, M onsieur, d ’une exacti­
tude  rem arquable .

— Les horloges politiques doivent tou jours 
ê tre  b ien  réglées, M onsieur, parce  que sans cela 
on co u rra it le  risque  de perd re  les occasions que 
fourn issen t les événem ents. J e  vous ai prom is 
d ’ê tre  ici le  23, m e voici ; je  dois ê tre  le 25 à m i­
n u it à Buenos A yres e t j ’y  serai.

— E h bien ! M onsieur del Campo.
— Eh bien  ! M onsieur de M artigny, la  bata ille  

est perdue.

— Oh non.
— Vous en doutez, dem anda don M iguel avec 

une  certa ine  surprise .
— ,N ous n ’avons pas de détail officiels, m ais 

si j ’en crois certa ines le ttres, j ’ai des raisons pour 
supposer q u ’elle n ’est pas perdue.

— Pensez-vous alors q u ’elle a it été gagnée 
p a r  le généra l L avalle  ?

— N on plus. J e  pense q u ’il a  été versé  inu tile ­
m en t du sang.

— Vous vous trom pez, M onsieur, re p r it don 
M iguel avec un  accent si g rave e t si a ffirm atif 
que m onsieur de M artigny en fu t frappé.

— M ais vous, M onsieur, vous ne  pouvez avoir 
d ’au tres  renseignem ents que les rum eurs de B ue­
nos A ires, où les jo u rn au x  du  gouvernem ent du 
généra l Rosas qu i n ’en reg is tren t jam ais que des 
succès.

— Vous oubliez, M onsieur de M artigny, que 
voici u n  an  que je  vous instru is, vous, e t ainsi 
que vous devez le savoir, la  comm ission arg en ­
tin e  e t la presse de to u t ce qui peu t vous éclairer, 
non  seulem ent su r la situa tion  de Buenos A ires, 
m ais encore su r les actes les p lus secrets du ca­
b in e t de Rosas. Vous oubliez cela, M onsieur, 
lo rsque vous supposez que j ’ai appris p a r  la  ru ­
m eu r publique l’événem ent si im p o rtan t qui 
nous occupe. N’en doutez pas, la  ba ta ille  del 
« Sauce grande » a é té perdue p a r  l’arm ée libé­
ratrice . Q uant à la  proclam ation  du général 
Echaguë, que j ’apporte  avec moi, elle m ’a été 
certifiée p a r le ttre s  particu lières de personnes 
b ien  inform ées qui m e sont dévouées dans l’a r ­
m ée de Rosas.

— Vous avez cette  p roclam ation ? senor, de­

m anda  le m in is tre  français avec inquiétude.
— La voici, M onsieur, et il rem it en effet à M. 

de M artigny le com pte rendu  de la bataille , re ­
vêtu  de la signatu re  du général don Pascual 
Echaguë.

— De cette  proclam ation, rep rit don Miguel 
aussitô t que M. de M artigny en eu t achevé la 
lecture, à p a r t tou tes les exagérations dont elle 
fourm ille, il resso rt un  fa it incontestable, c’est 
que la ba ta ille  a été perdue p a r  le général L a­
valle.

— C ependant les le ttres  reçues...
— Pardon, M onsieur, je  n ’ai pas fa it le voyage 

de Buenos A ires à M ontevideo pour d iscu ter la 
vérac ité  de ce docum ent dont j ’ai m alheureuse­
m en t la  conviction, je  suis venu afin  de savoir, 
ce fa it é tan t avéré, ce qu ’il est possible de faire 
encore.

— Eh bien  ! que pensez-vous qu ’on pourra it 
fa ire  au  cas où cette défaite se confirm erait ?

— Ce qu ’on p ou rra it faire, je  vais vous le dire. 
M onsieur, m ais croyez bien que les idées que 
j ’ém ettra i devan t vous, résu lten t de la situation  
m êm e des faits toujours plus éloquents que les 
hommes.

— Parlez, Monsieur, parlez, répondit l ’agent 
français.

Alors, avec une lucidité et une la rgeu r de pen­
sées q u ’on éta it loin de supposer à un homme 
aussi jeune, don M iguel développa au m in istre  le 
p lan  que, devan t ses amis, quelques jours aupa­
ravan t, il n ’avait fa it qu ’effleurer, m ais dont la 
vaste portée les avait comblés d ’adm iration

(A suit'-e)
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LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
PRËVERENGES 

QUI SUIVRA ?
Il n’est pas trop tard pour rele­

ver l’excellent exem ple donné par 
une cinquantaine d’habitants de 
Préverenges, qui, un samedi de 
juillet, sous la conduite d’un pê­
cheur professionnel, ont entrepris 
le nettoyage de leur plage polluée.

Voici comme la « Feuille d’Avis 
de Morges » nous conte cette jour­
née :

« Dès 13 h. 30, hommes, femmes 
et enfants, armés de râteaux, de 
brouettes, de pelles, se mirent à 
l ’ouvrage avec un cœur « gros 
comme ça ». Plusieurs n'habitent 
Préverenges que depuis quelque 
temps seulement. Et pourtant, ils 
sont venus « parce qu’ils profitent 
du lac et qu’ils trouvent normal 
d’agir »... Une initiative qui devrait 
inspirer d’autres communes car il 
est désormais prouvé que les bon­
nes volontés ne manquent pas lors­
qu’il s’agit de l’épuration de l’eau.»

Fort juste : qui suivra ?

LAUSANNE

LE GASPILLAGE DANS 
L’ARMÉE

La «Nation», journal de la droite 
vaudoise, publie parfois de surpre­
nants articles. Tel celui-ci intitulé 
« Quinze jours » et dont l’auteur 
est M. J.-F. Cavin. On y lisait no­
tamment :

« L’armée est économe dans les 
petites choses, mais parfois bien  
peu dans les grandes. Elle est 
avare en pattes à fusil et en bou­
tons d'ordonnance, mais particu­
lièrement prodigue du temps de ses 
hommes. Pourtant l’entretien d’un 
soldat pendant une journée coûte 
sensiblem ent plus cher — à la Con­
fédération et à l’économie nationale 
— qu’un petit morceau de toile d is­
tribué par le sergent-major.

» Aussi saluons-nous l’interven­
tion de M. Debétaz au Conseil na­
tional demandant que la formation 
des futurs sous-officiers soit entre­
prise pendant les dernières sem ai­
nes de l’école de recrues et que la  
durée des cours de répétition soit 
réduite de trois à deux semaines.

» Cette troisième semaine de 
cours ! Qui n’en a pas ressenti la 
morne et inutile longueur ? »

De pareilles lignes ne pouvaient 
passer sans réaction des lecteurs 
de la «N ation». C’est pourquoi 
nous n’avons nullement été étonné 
en constatant que, dans un numéro 
suivant, M. Marc Panchaud, d’Obe- 
rengstringen, clouait au pilori 
l’« audacieux » M. Cavin.

Le plus stupéfiant toutefois, c’est 
que la rédaction de la « Nation » a 
soutenu son collaborateur et qu’elle  
a fait suivre le philippique de M. 
Panchaud de ce texte :

« Le problème de la durée/- des 
cours de répétitions n’est certes pas 
facile et la durée admise résultera

toujours d’un compromis. Les be­
soins varient considérablement 
d’une spécialité ou d’une arme à 
l’autre et dépendent aussi du grade 
que l’on a.

» M. Panchaud, comme l’armée, 
nous paraît s’accommoder un peu 
trop facilement de la situation ac­
tuelle et de la perte de temps 
qu’elle implique pour un trop grand 
nombre de soldats. Pourquoi l’ar­
mée pourrait-elle allègrement gas­
piller une m ain-d’œuvre et des 
hommes qui manquent si cruelle­
ment ailleurs ? II est vraiment un 
peu trop facile d’inviter notre m al­
heureux collaborateur à protester, 
par la voie de service sans doute, 
sur le manque d’intensité de l’ins­
truction. Pour être de corvée de 
patates demain ? »

Et dire que les idées de la « N a­
tion » sont, paraît-il, <■ très proches 
de celles de M. Paul Chaudet !

CORSEAUX

POUR ACCÉLÉRER, UES DÉBATS 
Pour accélérer les débats du lé ­

gislatif communal — du moins lors 
de la traditionnelle séance d’été — 
on a découvert à Corseaux une 
excellente méthode. On prépare 
une petite collation accompagnée 
d’un vin fameux, qu’on met raf- 
fraîchir en bouteilles dans la fon­
taine. Le résultat : le volum ineux  
ordre du jour a été épuisé en moins 
d’une heure ! Vébé.

Après l'assassinat du restaurateur chinois à Lausanne

Précisions sur la peine possible

LAUSANNE : A l’Ecole hôtelière. —
L ’Ecole hô te lière  de Cour, p ropriété  
de la  Société suisse des hôteliers, a 
é té  fondée p a r  J . Tschum i, qui a d i­
rigé l’H ôtel B eau-R ivage de 1888 à  
1912, elle s’ouvrit le  15 octobre 1893 
à O uchy e t a été dès lors tran sfé rée  à 
l ’avenue de Cour. Elle pou rra  fê le r 
ses 75 ans d ’existence e t de bon tr a ­
vail le  15 octobre prochain. Son d irec­
te u r  actuel M. S. W eissenberger, a  
donné sa dém ission après neuf ans et 
sera  rem placé p a r  M. E. G erber, de 
B erne. M. W eissenberger, venu  de 
Zurich, en tra  en fonctions le  1 "  av ril 
1959.

C’est en 1904 que l ’école s’insta lla  
aux  Figuiers, à l ’avenue de Cour. La 
m aison fu t agrandie  en 1910, e t com­
p létée p a r  un  pavillon  en 1928. L’ins­
titu tio n  s’est régu lièrem en t dévelop­
pée. C’est une des écoles hôtelières 
les p lus renom m ées d ’Europe.

LES MOSSES : Expansion touris­
tique. — La Société d ’expansion tou ­
ristique  des Mosses, qu i s’est consti­
tu ée  au  col des Mosses le 30 ju ille t, a  
pour b u t de prom ouvoir le  tourism e, 
de le développer dans la  région des 
Mosses e t p lus p articu lièrem en t au 
col. E lle se propose to u t d ’abord d ’y 
constru ire  u n  hôtel de 400 lits, avec 
un  g rand  res tau ran t.

L ’assem blée constitu tive a appelé à 
la  présidence de la société, M. F. T is- 
sot, hôtelier, e t nom m é un  Conseil 
d ’adm in istra tion  composé de rep ré ­
sen tan ts des au to rités cantonales et 
com m unales, de d ivers m ilieux tou ris­
tiques, hô te liers e t industrie ls , parm i

lesquels il fau t c ite r MM. A. B arraud , 
député  aux  D iablerets, J .-P . Vouga, 
a rch itec te  cantonal, et G. H ubert, syn­
dic d ’O rm ont-D essous.

L ’assem blée a constaté que la to ta ­
lité  des 400 actions offertes en  sous­
crip tion  publique a été souscrite. Le 
cap ital sociai in itia l de 200 000 fr. sera 
augm enté plus ta rd  p a r  d ’im portan ts 
apports de te rra in s  pour perm e ttre  à 
la  société d ’a tte in d re  ses buts.

YVERDON : Suisse-Danemark dans 
moins tfdn mois. — En cette année 
o lym pique les nageuses é t :les,nageurs, 
suisses on t u n  b u t certain , du  m oins 
les rrieilleurs d ’en tre -eu x  : ob ten ir les 
lim ites im posées pour Mexico.

D epuis p lusieurs sem aines on parle  
des perform ances de ceux-ci ; d ’abord  
ce fu t lors des rencontres in te rn a tio ­
nales de B ratislava, ensu ite  à In n s- 
bruck . E nfin  dern ièrem ent lors de la 
rencon tre  des S ix-N ations à  M adrid 
où no tre  pays term ina  tro isièm e pour 
la  prem ière  fois, puis d ’Israë l où se 
tro u v en t actuellem ent nos rep résen ­
tan ts.

Le COS a fixé comme u ltim e lim ite 
de qualification  le 1er septem bre p ro ­
chain. Ce sera  donc à Y verdon, dans 
la  piscine de la  localité que les n a ­
geurs suisses ten teron t, en recevan t 
les D anois les 31 août e t 1 "  septem ­
b re  prochains, pour l ’u ltim e fois de 
réu ss ir les tem ps imposés.

L ’adversa ire  de la  Suisse n ’est p eu t- 
ê tre  pas trop  connu dans le  m onde de 
la n a ta tion ; néanm oins il donnera une 
excellen te  réplique à nos sélectionnés.

C’est le  C ercle des nageurs d’Y ver-

don qu i organisera ce tte  rencon tre  
in ternationale , la  d e rn iè re  d ’une sa i­
son qui a si bien débuté pour la  n a ­
ta tion  helvétique.

M. Baehler pourra dormir 
tranquille §

$ ■ • y. 3%
Le ; député  B aehler, du groupe d it 

V igilance, a posé au  Conseil a ’E ta t 
une  question  écrite afin  de savoir : 
« s’il est exac t que certains des-ëali^

su r  la  voie publique, on t é té  confec­
tionnés dans les -salles e t p a r  des 
élèvefc- de divers - collèges du ,’cycle 
d ’o rien tation  e t des centres de loi­
sirs  ? »

E t voici la  réponse du  Conseil 
d ’E ta t :

« La quasi-to ta lité  des m oyens m a­
térie ls  (locaux, im pression de tracts, 
confection de calicots) m is à disposi­
tion  des jeu n es lors des m an ifesta­
tions de m ai passé l’on t é té p a r  des 
organ isations de jeunesse qui ne  sont 
pas contrôlées p a r  l’E tat.

» A n o tre  connaissance, aucun  ca­
licot n ’a é té confectionné dans le  ca­
d re  du cycle d ’orien tation  ou des cen­
tre s  de lo isirs de q u a rtie r  ; ces d e r­
niers, d ’ailleurs, ne dépendent pas de 
l ’E tat. »

Ne v o ilà -t-il pas b ien du tem ps 
p erdu  p a r  la  chancellerie e t des fra is 
inutiles, m ais M! B aehler pou rra  do r­
m ir tranqu ille , le  seul gaspillage é tan t 
celui q u ’il a  provoqué p a r  sa ques­
tion.

A insi que nous l’avons annoncé 
lundi, les au teu rs  et co -au teu rs p ré ­
sum és de l ’assassinat du re s tau ra teu r 
chinois Kouo S ien-kou le 20 ju ille t 
d e rn ie r à L ausanne, sont connus et 
l ’un d ’en tre  eux  a é té appréhendé à 
Epinal. Celui-ci, M arc M inka, 22 ans, 
de Rouen, F rançais, a été écroué sous 
l’inculpation  d ’hom icide volontaire 
avec prém éditation , guet-apens e t vol 
de num éraire . Le correspondant d ’un 
jo u rn a l déc la ra it à  ce propos que, se­
lon la ju rid iction  française, M inka 
é ta it passible de la peine de m ort.

C itoyen français, a rrê té  en France, 
l’au teu r d’un crim e commis à l’é tra n ­
g er ne  p eu t ê tre  ex tradé  pour ê tre  
tra d u it devan t l’instance de jugem ent, 
il sera jugé dans son pays d ’origine. 
C ependant,, le  Code pénal le  plus fa ­
vorab le  lu i est applicable pour la  fixa­
tion  de la peine, il ne peu t donc ê tre  
condam né à la peine cap ita le  puisque 
celle-ci n ’est pas prévue p a r le  Code 
pénal suisse.

I l y  a quelques années, une fem m e 
fu t assassinée à G enève à la  ru e  du 
C endrier, lors d ’un  ho ld-up  chez un  
hom m e d ’affaires, le  coupable, un  
F rançais, fu t jugé à Lyon e t con­

dam né, selon le Code pénal suisse, à 
la  réclusion à perpétu ité  alors que le 
verd ic t du ju ry  correspondait à la  
peine cap itale  selon le C ode pénal 
français.

LES STATIONS VAUDOISES SONT 
LES PLUS IMPORTANTES POUR LA 
CGN. — A u cours de l’an passé, les 
b a teaux  de la CGN ont tran spo rté  
1,5 m illion de passagers su r les eaux 
du Lém an, contre 1,6 m illion l’année 
précédente. Il s’ensu it que l’exercice a 
bouclé p a r un  excédent de cecettes 
d’exploitation  s’é levant à 84 791 fr.

L a flo tte  de la CGN se compose ac­
tuellem en t de d ix -h u it unités, dont les 
p lus grandes — « Le Sim plon » et 
« l’H elvétie » — peuvent accueillir
chacune 1600 passagers à leu r bord.

Les stations vaudoises on t procuré 
52,01 %> de la  to ta lité  des recettes 
voyageurs, tand is que les stations 
françaises on t p rodu it 23,25 %>, les 
sta tions genevoises 20,77 °/o e t les s ta ­
tions valaisannes 3,97 °/o. S ignalons 
encore qu’en hau te  saison, la  CGN 
u tilise  les services de 158 agents.

C HRONIQUE GENEVOISE

Au Victoria-Hall

Roger Pierre et 
Jean-Marc Thibault

E xcellen te  soirée, ouverte  avec brio 
p a r  l ’ensem ble bea t les B. G. System, 
dynam iques e t sans com plexes, lous­
tics, auquel succédait Jean  de Méry, 
ven triloque trè s  habile, m ais avec des 
tex tes  fades e t réchauffés. Le jo n ­
g leu r bavaro is E rw in  -— dont la  p a r­
te n a ire  est une belle b londe très 
élancée — se joue des d ifficultés dont 
avec hum eur il p im en ta it ses ex e r­
cices exécutés dans u n  ry thm e end ia- 

! blé. G érard  A ubert, l^ncéafaidas ÿ a  
• G rande Chance, sincèçgta  ie rv ç n t, 

ém ouvant, in te rp ré ta  avec gentillesse 
e t sensib ilité  des chansons bien  ve­
nues, m ais peu  in tellig ib les en raison 
d ’une articu la tion  déplorable. (Est-ce 
l ’ém otion ?). Jo -Johnny , souple e t 
a lerte , p résen ta it le  spectacle e t p ro u ­
v a  des qualités éprouvées de com ique 
dans un  réperto ire  de caf’conc’ de 
1925. U n p ian iste  e t un  b a tte u r  ta len ­
tu eu x  assu ra ien t les accom pagnem ents 
e t les in term èdes.

B ien chauffée p a r  cette  prem ière  
partie , la  salle  e s t d ’em blée conquise 
à l ’apparition  cocasse des deux grands 
am useurs français. On ' p o u rra it les 
ap p e le r les cascadeurs du  rire , ta n t 
leu rs trouvailles ingénieuses e t déso­
p ilan tes s’enchaînen t avec rap id ité , au 
po in t que l ’on a pas le tem ps de re ­
p ren d re  son souffle. U n com ique sans 
■ faille, qui n ’appuie  jam ais, sans vu l­
garité , n i gags ou trucs éculés, un  
m étier p a rfa item en t rôdé. Ils on t l ’a r t 
de suggérer beaucôup avec rien : une 
serv iette , u n  tu y au  de caoutchouc, une 
coiffure, des « costum es » réd u its  à

quelques oripeaux, le  plus souvent. 
L eu r liberté, leu r aisance, leu r fan ta i­
sie, leu r façon de r ire  de ce q u ’ils 
font, l ’assurance q u ’ils on t de fa ire  
rire , les ren d en t ém inem m ent sym ­
path iques e t aptes à  dérider les plus 
moroses. On a tou jours l ’im pression 
d ’ê tre  avec eux  dans une réun ion  
am icale e t q u ’à la  dem ande de co ­
pains e t en u tilisan t ce qui leu r tom be 
sous la m ain, ils im provisent des m o­
nologues ou des sketchs au  gré de 
l ’insp iration . Seuls de g rands artistes 
peuven t donner cette  im pression de 
spontanéité  e t fa ire  m ouche à to u t 
coup. Intérim.

SÎ.SÎ ,h<!Aujourd’hui
ouverture de la location  

pour les
Fêtes de Genève
Les bureaux d e  v e n te  d e s  b ille ts  

pour le s  p la c es  a ss is e s  d e s  corsos  
fleuris e t  du feu  d'artifice d e s  F êtes  
d e  G e n è v e  son t en  v e n te  d è s  c e  
jour, d è s  10 h., dans le s  bureaux d e  
location  suivants:

O ffice  du tourism e d e  G en èv e , 
p la c e  d e s  B ergues S;
M agasins Au Grand P a ssa g e , 
rue du Rhône 50;
M agasins Aux Epis d'Or, 
C on féd ération  15.

L'avant-program m e g én éra l d e  la 
m anifestation  p eu t ê tre  ob ten u  à 
l'O ffice du tourism e d e  G en èv e , 
p la c e  d e s  B ergues S. Envoi gratuit 
sur d em a n d e.

Cinémas lausannois
A. B. C.
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 1 i  an s

J o h n  W a y n e  e t  M o n tg o m e r y  Clif! 
d r e s s é s  l 'un c o n t r e  l ' a u t r e  d a n s  u n e  

r iva l i t é  a c h a r n é e

LA RIVIÈRE ROUGE
Un film d ’H o w a r d  H aw k s

A t h é n e e Tél. 2124 12*|

14.15, 16.30, 18.45, 21.00 . 16 a n s

LE CORNIAUD

At lan t i c T.

14.00, 17.10, 20.30 12 a n s
Le feu i l le to n  qui  r e m p o r t a  un  im m e n s e  

s u c c è s  à  la r a d i o  I
LES MISÉRABLES

d ' a p r è s  l 'œ u v r e  d e  Victor Hugo ,  
a v e c  J e a n  G a b in ,  Bourvil, D an lè le  De- 
lo rm e ,  B e rna rd  Blier, S e r g e  R eg g ian i  

C i n é m a s c o p e  - Cou le ur*

B e l - A i r |T « .  2 I H 1 2 |

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 
P rem ière v is io n

16 an s  
T e c h n ico lo r

Un s u p e r w e s t e r n  d e  h a u t e  l i g n é e ,  
d u r  e t  v io l en t

WILL PENNY LE SOLITAIRE
C h ar l to n  H e s to n ,  3 o an  H ack e t t ,  

D o n a ld  P l e a s e n c e

B o u r g m  m m a j

7 an s14.30, 17.00, 19.00, 21.00
Un c l a s s i q u e  d u  7e art 
Les Marx  B ro th e rs  d a n s
SOUPE AU CANARD

(DUCK SOUP) Les ro is  d u  rire d a n s  leur 
film le  p lu s  c é l è b r e  - Fav. s u s p .  à  21.00 

Vers . o r ig .  s.-t .  fr./all .

C a p i t o l e | m  n 51 «1
14.30, 17.30. 20.30 12 an s

Prem ière v is io n  • T e c h n ico lo r  

Dick Van Dyke a l i a s  Fitzwilly d a n s
UN SI GENTIL PETIT GANG ’

B a r b a ra  F e ld o n ,  3. M cG iv er .  E. Evans

C i n é a c | m  n  u  » |

P e r m a n e n t ,  d e  14.00 à 22.00 7 a n s

LA GRANDE PARADE 1968

C o l i s e e T6L m i a |
15.00. 17.00 20 30 16 an s
La P a lm e  d ' o r  d u  Fes tiva l d e  C a n n e s  
e n  1966 Le fam eu x  film d e  C le lo u c h

UN HOMME ET UNE FEMME
A nouk A im é e  ' J e a n  Louis Tr lnt lgnanl 

V a lé r ie  L a g ran g e ,  P ie r re  Barouh 
E a s tm an co lo r

E l d o r a d o  S U J E E E

14.30, 20.30 16 an s

GÉANT

14.00, 16.00, 18.00 , 20.00, 22.10 18 an s
P rem ière ré éd itio n

Le c h e f - d ’œ u v r e  d e  J e a n  C o c t e a u

LES PARENTS TERRIBLES
J e a n  M ara i s ,  J o s e t t e  Day, Y. De Bray 

Q u e l q u e s  j o u r s  s e u l e m e n t l  
Un g r a n d  c l a s s i q u e

M e t r o p o l e
14.30, 20.30

m  a»«a|

07 CONTRE SUPERDIABOLIQUE

M o d e r n e t*l u u n l
14.30, 17.00, 20.30 18 an s

16 a n s

Lino V en tu ra ,  Bourvil,  A la in  D elon  d a n s

LE CHEMIN DES ÉCOLIERS
d e  M B o is ro n d  

A u d a c i e u x ... C y n iq u e . . .
P ar fo is  p l e in  d 'h u m o u r

[TéL 2 1 t l 301

14.30, 17.00, 20.0Ü 22 10 18 an s

Se sem a in e  
La v i e  s e x u e l l e  d a n s  le  m a r i a g e

LE MIRACLE DE L'AMOUR
Film d  é d u c a t i o n  s e x u e l l e *  

R ec o rd  d ' a f f l u e n c e  e n  é t é  
P a r lé  f r an ça is

~T*t » « ■ « (

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n t

L'un d e s  d i x  m e i l l e u r s  films  d u  m o n d e  
REBECCA

d 'H i tc h c o c k ,  l e  c h e f - d ' œ u v r e  d u  m a î t r e  
d u  s u s p e n s e  - P a r lé  f r an ça i s  

A vec  L a u ren ce  O l iv ie r  e f  J o a n  F on ta in»

R o m a n d i e Tél. 23

14.30, 17.00, 20.30

« « J

16 a n s

LA FILLE ET LE GÉNÉRAL

Co r so - Re nens | Tél. 2 4 » « l

20.30 16 a n s

R E L A C H E
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Addis-Abeba: les pourparlers de la dernière chance
» C ette conférence est no tre  dern ière  

chance pour résoudre la  crise au  
m oyen d ’une négociation pacifique » 
a déclaré lundi M. A. Enahoro, chef 
de la délégation n igérienne, au  cours 
de la séance inaugura le  des p o u rp a r­
le rs de paix  n igéro -b ia fra is d ’A ddis- 
Abeba.

« Nous avons honte d ’ê tre  associés à 
une guerre  féodale qu i a  d iscrédité 
l’A frique » a déclaré de son côté le 
colonel O dum egw u O jukw u, chef du 
G ouvernem ent b iafra is  au début d ’un 
discours qui a  du ré  deux heures q u a ­
ran te  m inutes e t qu i com portait tren te - 
cinq feuillets.

A près avoir a jou té  q u ’il n ’y av a it 
jam ais eu « un te l exem ple d ’ex te rm i­
nation de tou te  une population  », le  
leader b iafra is  a longuem ent évoqué 
les origines du  conflit.

Le leader b iafra is  a  ensuite  fa it é ta t 
des atrocités comm ises p a r  les au to ­
rités fédérales n igériennes e t a déclaré: 
« Cette association inhum aine appelée 
N igéria ne p eu t pas e t ne doit pas

ê tre  re s tau rée  ».
« S} le N igéria, a - t- il  poursuivi, 

estim e v éritab lem en t défendre la  vo­
lonté des m inorités, il d ev ra it accepter 
la  proposition d ’un  plébiscite dans les 
régions contestées du N igéria e t au 
B iafra  ». Le colonel O jukw u a précisé 
que ce p lébiscite dev ra it ê tre  contrôlé 
p a r  une organisation  in ternationale .

Il a réaffirm é que la guerre  ne pou­
va it résoudre aucun problèm e e t a 
dénoncé ceux qu i « fou rn issen t des 
arm es e t des m unitions à l ’un des 
adversa ires » comme des « ennem is de 
l ’A frique  ».

D ans un  discours p rélim inaire , l ’em ­
p ereu r d’E thiopie H ailé Sélassié avait 
lancé un  p ressan t appel aux  rep résen ­
tan ts  du  N igéria e t du B iafra  pour 
qu ’ils la issen t de côté leu rs d ivergen­
ces personnelles, afin  d ’ab o u tir à un 
règ lem en t rap ide  du  conflit.

La séance inaugu ra le  de la confé­
rence de p a ix  d ’A ddis -A beba s ’est 
te rm inée  à 19 h. 40 HEC. Les trav au x  
rep ren d ro n t m ard i m atin .

France: LE FOSSÉ PCF-UNEF S E  CREUSE
Le conflit opposant, depuis les évé­

nem ents de mai, le  P a rti com m uniste 
français aux  d irigean ts du  syndicat 
étud ian t, l’UNEF, s’est encore aggra­
vé à l ’occasion du  neuvièm e festival 
de la  jeunesse de Sofia.

Un com m uniqué publié h ie r par 
l’organisation estud ian tine  fa it en 
effet é ta t de l’expulsion de la  cap ita le  
bulgare, de la  délégation de l’UNEF 
et de « b rim ades e t vexations » in fli­
gées à ses m em bres. L ’UNEF consi­
dère  q u ’une te lle  a ttitu d e  n ’av a it 
« qu ’un  b u t » : em pêcher que so it ex ­
pliqué à la  jeunesse du m onde le sens 
des m agnifiques lu tte s  de m a i-ju in  
m enées p a r  les é tu d ian ts  e t la  jeu ­
nesse française  con tre  le  capitalism e».

« Il sem ble, a jou te  le com m uniqué, 
que ces m esures a ien t é té prises à la 
dem ande de l’U nion des jeunesses 
com m unistes de F rance. Ce n ’est là 
que la continuation  de l ’a ttitu d e  de 
m ai e t ju in , alors que le m ouvem ent 
révo lu tionnaire  é ta it p le inem ent ap ­
prouvé p a r  l’UNEF e t rie recevait dans 
les un iversités q u ’un, accueil m jtjgé de 
la p a r t de la  d irection des jeunesses 
com m unistes. »

Les v ing t-cinq  m em bres de l ’UNEF

qui s’é ta ien t rendus à Sofia n ’avaien t 
pas é té  adm is p a r  le  Com ité du fes­
tiva l e t le  Com ité français comme fa i­
san t officie llem ent p a rtie  de la  délé­
gation  officielle. « Us sont ici en  tou ­
ristes », ava it déclaré le secrétaire  
généra l de la  jeunesse com m uniste de 
France.

L es com ités d’action  é tud ian ts ont 
convoqué # leu rs m ilitan ts  à une  as­
sem blée générale  d ’une ex trêm e im ­
portance  le jeud i 8 aoû t ». L e m otif 
de cette  réun ion  n ’a pas é té précisé.
FESTIVAL AGITÉ

Le festiva l de Sofia p a ra ît d ’ailleurs 
trè s  agité. Des m em bres de la déléga­
tion tun isienne ont subi des violences 
de la p a r t d ’élém ents de la police b u l­
gare , au  cours de la n u it du  3 août. 
L ’inciden t au ra  des su ites d ip lom a­
tiques.

D’au tre  part, cette  nuit, un  m eeting 
su r la  lu tte  révo lu tionnaire  an ti-im ­
p éria liste  à  l’U niversité  de Sofia s’est 
te rm iné  p a r  décision du p résiden t 
bulgare, alors que v ing t o ra teu rs de­
v a ien t encore p ren d re  la parole. Il y 
a eu un  g rand  chahut, m ais un nou­
veau  m eeting a été convoqué pour 
au jo u rd ’hui.

Mexico: ultimatum des é t u d i a n t s
Les é tud ian ts de M exico on t m e­

nacé lundi de « passer à la  lu tte  a r ­
mée » si les revendications qu ’ils ont 
présen tées la  sem aine d ern ière  ne  
sera ien t pas satisfaites. Us on t donné 
so ixante-douze heu res aux  au to rités 
pour y  répondre favorablem ent.

Cet « u ltim atum  » a é té  lancé à l’is­
sue d ’une m an ifestation  organisée p a r 
les é tud ian ts de l’In s titu t poly techni­
que national, au  cours de laquelle  
près de cent c inquante  m ille p a rt i­
cipants on t exigé une fois de plus 
la destitu tion  des au torités, q u ’ils con­
sidèren t comme responsables des b ru ­
ta lités policières de la sem aine d e r­
n ière e t de l’in terven tion  de l’arm ée 
dans les affaires in té rieu res  de l’u n i­
versité  autonom e.

Les étud ian ts , qui on t défilé dans 
un ord re  p arfa it, on t réclam é non 
seu lem ent le  re tra it  du généra l R am i- 
rez, chef de la police de la capitale, 
de son adjo in t, le général M endiolea, 
e t du chef du corps de « g ranaderos », 
m ais aussi le d ép a rt du secré ta ire  
d ’E ta t à  l’In té rie u r E cheverria  e t du 
« rég en t-m a ire  » de la ville, Corona 
del Rosal. Us ont in sisté  égalem ent 
pour que soit abrogée la notion de 
« d issolution  sociale » qu i ap p a ra ît 
dans le Code pénal m exicain  e t qui, 
selon les m an ifestan ts , p eu t donner 
lieu à des abus.

Les é tud ian ts ex igen t égalem ent la 
d issolution du corps des « g ran ad e­
ros », considéré comm e l’élém ent de 
choc de la police m unicipale.

Conseil d e  sécurité: la plainte jordano-israélienne
Le Conseil de sécurité de l’ONU a en tam é hier ses débats sur la p la in te déposée 
sim u ltaném en t par la Jordanie et par Israël au su je t du bom bardem ent par ce 
dernier pays, dim anche, d ’un  village abritan t des terroristes arabes. Notre  
photo: le roi H ussein de Jordanie (habit clair, au centre) inspectan t les dégâts.

VIETNAM: le pouvoir légitime, les accords 
de Genève et les perspectives de la paix

IV *
On sa it que les principales dispo­

sitions des accords é ta ien t d ’ord re  
m ilita ire . E lles p révoyaien t no tam ­
m en t q u ’une  ligne de dém arcation  
m ilita ire  provisoire  se ra it tracée  au 
17' parallèle, les forces m ilitaires  
(elles seulem ent) des deux  parties 
é ta n t regroupées de p a r t e t d ’au tre  
de cette  ligne, laquelle, é ta it- il dit, 
« ne sau ra it en aucune façon ê tre  in ­
te rp ré tée  comm e constituan t une  li­
m ite po litique ou te rrito ria le  », ce qui 
signifie que le 17" parallèle n ’est pas 
une fron tière  e t que la « ligne » qu ’il 
constitue (comme la zone dém ilita ­
risée qui l’entoure) n ’on t de va leu r 
qu ’en tre  V ietnam iens e t F rançais (ou 
leu rs successeurs).

Des élections générales, destinées à  
p e rm e ttre  la  fo rm ation  d ’un  gouver­
nem ent un ique  pou r to u t le  V ietnam , 
devaien t avo ir lieu en  ju ille t 1956 
« sous le  contrô le  d ’une  comm ission 
in te rna tiona le  » form ée des mêm es 
pays que la CIC (art. 7 de la  décla­
ra tio n  finale). A insi devait ê tre  ob te­
nu, de façon dém ocratique, le  règ le ­
m en t po litique d u  conflit, la  F rance  
e t la  RVD s’en  rem e ttan t à des é lec­
tions pou r a ssu re r la  ré in tég ra tion , au  
sein d ’un  V ietnam  unifié, de la  « zone 
occupée du  S ud ».

L e fa it que, p a r  une  série  d’ac­
cords, la  F ran ce  a it associé, de sep­
tem b re  à décem bre  1954, les E ta ts -  
U nis aux  responsab ilités m ilita ires, 
dans la  zone  qu i lu i é ta it prov iso ire­
m en t laissée au  V ietnam  (avan t de 
leu r tra n sfé re r en  fa i t  ces responsa­

bilités) ne change rien  au fa it que le 
Sud est et dem eure une « zone prov i­
soirem ent occupée » e t ce, quelle que 
soit la n a tiona lité  des « au to rités 
d ’occupation ». Les E tats-U nis, ayan t 
poursuivi à leu r compte, b ien qu’avec 
des m oyens d ifféren ts, la guerre  co­
loniale de la F rance, se trouven t ê tre  
en fait, au V ietnam , ces successeurs 
de la France dont p a rlen t les accords 
(art. 27 de la convention m ilita ire  en 
particu lier). Us se tro u v en t ainsi 
tenus d ’assum er e t d ’exécuter les en ­
gagem ents pris p a r celle-ci, en ce qui 
concerne le V ietnam , en 1954.

Il se ra it facile de dém ontrer que le 
coup d ’E ta t du 21 octobre 1955 par 
lequel Ngo D inh Diem a renversé Bao 
D ai e t le régim e de fa it établi dans 
leu r zone p a r les F rançais n ’a pu avoir 
lieu  e t réu ssir du rab lem en t q u ’avec le 
p lein  soutien des au to rités am éricaines 
désireuses de tran sfo rm er la zone sud 
en E ta t séparé. Les E tats-U nis se 
tro u v en t v is -à -v is  des régim es (suc­
cessifs) de Saigon dans la m êm e s itua­
tion  que la F rance  v is-à -v is du ré ­
gim e baodaiste. Us se tro u v en t de ce 
fa it soum is aux  dispositions a rrê tées 
p a r les accords de G enève su r le V iet­
nam  du 20 ju ille t 1954.

Il en découle tro is conséquences 
trè s  im portan tes :

1. La p résen te  conférence de P aris  
p o u rra it ê tre  considérée comme une 
sim ple su ite  de celle de 1954, destinée 
seulem ent à pourvoir à l ’application  
des accords p a r  le  nouveau « p a rte ­
n a ire  » (en l ’espèce les E tats-U nis) qui 
a  violé les accords en  in trodu isan t des

troupes et en constru isan t des bases 
au Sud. en a ttaq u an t, avec son av ia­
tion la zone nord, en aidant, p a r les 
arm es, les au to rités du sud à se sous­
tra ire  à l'exécution des accords de 
1954.

La Conférence de P aris p ou rra it 
dès lors se lim iter à négocier de nou­
veaux  délais pour l’évacuation des 
troupes et des bases e t pour la tenue 
des élections générales prévues p a r 
les accords.

2. Les conversations ne m ettra ien t 
en présence que les E tats-U nis et la 
R épublique dém ocratique du V ietnam , 
dont le gouvernem ent est le seul légi­
tim e  au Vietnam , et don t la  « zone 
sud » fa it déjà plus ou m oins ju r id i­
quem ent partie , comm e le suggère 
d’a illeu rs la C onstitution de la RDV 
(artic le 1). Une au to rité  sudiste ne 
po u rra it y partic iper q u ’une fois ré a ­
lisé un accord en tre  les d ifférentes 
forces sudistes en présence (Front n a ­
tional de libération , A lliance, Sectes, 
etc...) pour la form ation d ’un gouver­
nem en t provisoire d ’union nationale  
et la  fin  du  s ta tu t d ’occupation.

3. Il n ’y au ra it nul besoin d ’associer, 
à aucun  stade de ces négociations les 
« puissances de G enève » (France, 
G rande-B retagne, URSS, Chine, etc...) 
encore m oins d’au tres pays. Seul l ’ac­
cord final pourrait, le cas échéant, 
ê tre  soum is à l’« approbation  » ou à la 
g aran tie  d ’au tres puissances que les 
parties  signataires.

Philippe DEVILLERS.

* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  23, 25 e t  26 ju i l le t .

EN QUELQUES LIGNES
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#  JOHANNESBOURG. — Réunis à 
Johannesbourg, en symposium, d’ém i- 
nents cardiologues venant de six  pays 
sont parvenus à la  conclusion que 
la transplantation cardiaque est un 
succès dans le sens d’un traitement 
palliatif.
£  ATHÈNES. — Le tribunal militaire 
d’exception de Salônique a condamné 
lundi soir deux officiers pour activités 
subversives: le  capitaine Servopoulos, 
âgé de 27 ans, a été condamné à 15 
ans de prison, et le  lieutenant Chara- 
lambopoulos, âgé de 25 ans, à 10 ans. 
Les deux accusés avaient été arrêtés 
il y a trois mois pour avoir fait par­
tie de l’organisation de résistance «Dé­
fense de la  démocratie ».
%  JÉRUSALEM. — Le Gouvernement 
israélien a approuvé la nomination 
de M. Zev Sharef comme ministre des 
Finances, a annonce lundi soir le pre­
mier m inistre “Eshkol. M. Zev Sharef 
conserve néanmoins son portefeuille 
du commerce et cumulera ainsi les 
deux fonctions. A ux finances, il rem­
place M. Pinhas Sapir qui vient d’être 
nommé secrétaire général du Parti 
travailliste.
0  BEYROUTH. — Le Conseil des m i­
nistres libanais a décidé de prendre 
des mesures de rétorsion d’ordre éco­
nomique à rencontre de la Syrie.
9  JÉRUSALEM. — «D es déclara­
tions sur une renaissance de la guerre 
ne peuvent que retarder la paix et 
faire naître dans le cœur du peuple 
juif et des amis. d'Israël des doutes 
non fondés sur notre politique à long 
terme » a déclaré lundi M. Abba Eban, 
m inistre israélien des Affaires étran­
gères se référant indirectement à des 
propos tenus la sem aine dernière par 
le général Moshe Dayan, m inistre is­
raélien de la Défense.
Q  ALGER. — On apprenait, lundi 
de source autorisée, à Alger, que M. 
Ahmed Medeghri, ministre de l’Inté­
rieur d’Algérie, aurait présenté sa dé­
mission au président Boumedienne. 
Toutefois, ce dernier ne l’aurait pas 
acceptée. De plus, des informations 
selon lesquelles le ministre se trou­
verait à l’étranger, en exil ont été in­
firmées.
3  KINSHASA. — Le président Mas- 
sem ba-Debat a annoncé lundi soir la 
composition du nouveau gouverne­
m ent provisoire de la République du 
Congo. En dehors de M. Lissouba, 
ancien premier ministre rappelé dans 
l ’équipe gouvernementale, les cinq 
autres principales personnalités fai­
saient partie du gouvernement qui a 
remis dimanche sa démission au pré­
sident. Les portefeuilles de la justice, 
(le l’économie, de l’intérieur, des tra­
vaux publics et des PTT, de la jeu­
nesse et des sports sont attribués à 
ries hommes nouveaux.

M. Masseniba-Debat a d’autre part 
nnoncé la création d’un Conseil na- 
ional de la révolution qui compren­

dra trente membres.

0  LONDRES. — La menace d’une in­
tervention de Moscou dans les affaires 
intérieures de Tchécoslovaquie provo­
que une émotion considérable en 
Grande-Bretagne où personne ne pa­
raît s’indigner de l’intervention de 
Londres dans les affaires du pays de 
Galles : tel est, en substance, le com­
mentaire apporté, hier à Londres, par 
M. Gwyhfor Evans, dépiité aux Com­
munes, et président du Parti nationa­
liste gallois « Plaid Cymru », à la dé­
claration de Bratislava.
#  PRAGUE. — « Aucune clause de la 
déclaration signée à Bratislava n’en­
gage la Tchécoslovaquie à reviser en 
quoi que ce soit ses principes en ma­
tière de politique intérieure ou étran­
gère », a déclaré lundi après midi M. 
Oldrich Cernik, président du conseil 
et membre du praesidium, devant 
6000 militants rassemblés à Prague 
pour entendre les rapports des mem ­
bres du praesidium sur les négocia­
tions de Cierna et de Bratislava.
0  PARIS. — Quarante-huit pour cent 
des Français sont satisfaits du choix 
de M. Couve de M urville comme pre­
mier ministre, 12 °/o sont mécontents 
et 40 »/o ne se prononcent pas. Tel est 
le  résultat du dernier sondage d’opi­
nion effectué par l’Institut français 
d’opinion publique.
9  JÉRUSALEM. — « Le Gouverne­
ment israélien n’acceptera pas de 
délai, ni de subir un chantage, à pro­
pos de la libération du Boeing d’El- 
A1 », a déclaré hier devant le Parle­
m ent M. Moshe Carmel. ministre des 
transports israéliens. Il a ensuite lancé 
un sévère avertissem ent à l’Algérie.
9  PARIS. — « Nous ne saurions con­
sidérer les mesures de licenciements 
et de mutations intervenues au sein  
des rédactions de l’ORTF comme défi­
nitives », a souligné lundi soir le Syn­
dicat national des journalistes (SNJ) 
— autonome — dans un communiqué. 
« L’irréparable, ajoute le SNJ. entraî­
nerait pour longtemps une baisse de 
prestige du journal télévisé et de 
France-Inter. »
%  VENISE. — Le professeur Luigi 
Chiarini, directeur du Festival ciné­
matographique international de Ve­
nise a présenté sa démission de mem­

bre du Parti socialiste unifié italien, 
apprend-on à Rome. Il s’est refusé à 
indiquer les motifs qui ont provoqué 
sa décision. Selon les m ilieux proches 
de la direction du festival, la démis­
sion du professeur aurait été motivée 
par un article paru récemment dans 
l’« Avanti » (organe officiel du Parti 
socialiste unifié), qui mettait en cause 
l ’organisation et la gestion de la Mos- 
tra.
0  KASSEL. — Un commerçant alle­
mand de 43 ans a tué sa femme et ses 
cinq enfants — trois garçons et deux 
filles, âgés de 5 à 17 ans —  puis a 
bouté le feu à sa maison. L’homme 
s’est ensuite donné la mort.

E.-U.: Les républicains vont 
désigner leur candidat
L a 29e convention du P a rti répub li­

cain  s’est cérém onieusem ent ouverte  à
10 h. lund i m atin  à M iami B each (Flo­
ride). Comme le gouverneur de C ali­
fornie, le raciste  Reagan, a  posé offi­
ciellem ent, h ie r après midi, sa cand i­
datu re , la  convention dev ra  choisir, 
pour l ’investitu re  en vue de l ’élection 
présidentielle, en tre  tro is candidats: 
MM. Nixon, Rockefeller e t R eagan. 
Ces tro is candidats s’app liquent m ain ­
ten an t a s’assurer, en coulisse, des 
suffrages des délégués. Les observa­
teu rs  donnent pour favori, e t d ’assez 
loin, M. R. Nixon.

M. R. N ixon

Pays basque: plus aucun frein à la répression
L ’E ta t d ’exception v ien t d ’ê tre  établi 

dans la province basque de G uipuz- 
coa pour une durée de tro is mois. Il 
a été m otivé p a r « le clim at de vio­
lence et de tension créé p a r  les tro u ­
bles ré itérés de l ’o rd re  public e t les 
délits comm is p a r  des ag ita teu rs sou­
tenus p a r  l’« é tran g er » indique le tex te  
du décret.

T rois artic les du « X uero » (loi cons­
titu tionnelle  espagnole) on t été sus­
pendus e t le m in is tre  de l ’In té rie u r

a été au torisé  à « adop ter les m esures 
adéquates pour ré tab lir  l’ordre  p u ­
blic ».

La police pou rra  ainsi a r rê te r  et 
m ain ten ir en prison pour un  tem ps 
indéfini, ou encore d épo rte r dans d ’au ­
tres provinces les personnes qu ’elle 
considère comme responsables de tro u ­
b ler l ’o rd re  public. Elle pourra  égale­
m ent effectuer des perquisitions do­
m iciliaires sans au to risa tion  ju d i­
ciaire.




